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PRÉFACE 
Aux amateurs de la connoiffance 
de la N aiure. 


rg) L eft très-rare que la 
& 1-4 Nature nous ofire fes 
ÉTAT productions fans degui- 
fement, & dans un état à pou- 
voir enreconnoitre fur le cham 

les propriétés effentielles. Elles 
font ordinairement combinées 
entr’elles de tant de facons dif- 
férentes , que, pour les decom- 
poler avec intelligence, & les de- 
velopper avec exadtitude , oneft 
obligé d’emprunter les fecours , 
non-feulement de l'air , de l’eau, 
& furtout des differens dégrés 
| A i] 
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du feu, mais encore de toutes 
fortes de terres plus connues , de 
diffolvants , de mouvements , & 
de mélanges. C’eft la voie que 
J'ai fuivie dans la premiere Partie 
de ma Lithogeognofie , qui a 
pour objet les Teerres & les Pier- 
res les moins compof£es. La , j'ai 
confidéré ces matiéres fuivant 
leurs propriétés & leurs rapports 
les plus généraux, Je vais donner 
ici des recherches plus détaillées 
& des régles plus propres à leurs 
différentes efpéces. J'efpére que 


les amateurs d’une Phyfique fo- 


lide verront avec plaifir dans ce 
nouveau Traité l’Hiftoire des fuc- 
cès qu'ont eus les opérations que 


J'ai continuées fur les corps ter- 


reftres ; l'application des princi- 
pes généraux que J'ai établis ci- 
devant, aux compofitions parti- 
culieres ; le moyen d'atteindre à 
des découvertes capables de faci- 
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liter un genre d'étude important, 
& de répandre du jour fur un ob- 
jet très-vafte par lui-même, & 
jufqu’ici très-obfcur ; & mes opé- 
rations, & la méthode que jai 
- fuivie, juftifiées contre les repro- 
ches de ceux qui en ont effayé 
la critique. Quant aux Auteurs 
qui , aflez fatisfaits de mes 
expériences & des conclufions 
que j'en ai tirées , ou de s’en em- 
parer comme d'un bien qui leur 
appartenoit, ou , pour en faire 
honneur à d'autres, je crois qu'il 
eft inutile de s’y arrêter. Les con- 
_ noiffeurs appercevront bien, fans 
que Je les en avertifle, que leurs 
prétentions font mal fondées; & 
d’ailleurs , comme ils ont, par 
leur procédé, donné lieu à de 
plus amples recherches , on doit 
en quelque façon leur fçavoir 
gré de leur injuftice. Je ne trai- 
terai point avec la même indifle- 
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rence ceux , qui rebutés des foins 
& des travaux que demande un 
examen de cette nature, pren- 
nent le parti de le rejetter com- 
me fuperflu ; & moins encore 
ceux qui, malgré le peu d’eten- 
due de leurs connoiflances, s’ar- 
rogent le droit de décider de 
tout ; qu’on fent difpofés à ne 
rien approuver que leurs pro- 
pres découvertes ; & qui, fous 
prétexte que le feu détruit les 
corps , & que l’ona des moyens 
meilleurs & plus sûrs pour arri- 
ver à leur connoiflance , prof- 
crivent , foit comme infufhfante, 
foit comme incertaine, la métho- 
de d'examiner les corps terre- 
ftres par le moyen du feu & des 


diffolvants. Cette deftrution 


qu’on prétend être leffet du feu, 
femble n'avoir lieu proprement 
que dans les corps, dans la com- 
pofition defquels il entre beau- 
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coup de particules vifqueufes , 
oléagineufes & falines ; les au- 
tresin’y font point fujets ; la plü- 
part des Terres & des Pierres, 
fur-tout les fimples dans lefquel- 
les on ne remarque que peu ou 
point de parties vifqueules & o- 
léagineufes, ne fouffrent rien de 
femblable : or, il ne s’agit ici 
ni de fubftances bitumineufes & 
oléagineufes , ni d’autres compo- 
fés de cette nature ; mais, quand 
il en feroit queftion , & qu’on 
conviendroit qu’une efpece de 
deftruétion put avoir lieu dans 
quelques Terres & dans quelques 
Pierres, lon ne pourroit s’em- 
pécher de reconnoltre en mème- 
tems que chaque efpéce doit en 
fouffrir une qui lui foit particu- 
licre, & qui par conféquent doi- 
ve être regardée comme un ca- 
ractére dilineif dont on puiffe 
tirer des conféquences tres-füres. 

| A iv 
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& tres-applicables aux corps plus 
compliqués ou plus compofes. On 
peut , parexemple, accorder dans 
un certain fens que l’argile eft de- 
truite par le feu : en effet, il lui 
fair perdre fa ténacité, & fon 
onétuofité ; alors elle fe conden- 
fe , fe durcit & n’eft plus propre 
à être tournée à la roùe , &c. mais 
cela empeche-t-il d’avouer l’a- 
vantage de cette efpéce de dé- 
firuëtion , & d’en faire un cara- 
tere auquel on puifle reconnot- 
tre toutes les Terres ou Pierres 
argilleufes , & même les autres 
corps dans le mélange defquels 
il entre une portion d’argile af- 
fez confidérable ? En eft- on 
moins obligé de convenir que la 
propriété de fe durcir dans le feu 
diftingue cette efpéce de terre de 
toutes les autres? Ne s’enfuic-il 
pas du fentiment oppolé, qu’on 
auroit tort d'extraire , ou de di- 
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ftiller cette Terre , pour en exa- 
miner les parties, puifqu’elle fe 
durcit auffi dans la diféllation, & 
que la partie glutineufe fe dé- 
truit? M. Carl,dans le Traité qui 
a pour titre : Lapis lydius offum 
folfiliun , conclud que les os fol- 
files doivent réellement apparte- 
nir au régne animal , parcequ’on 
en obtient par la diftillation au 
srand feu une huile empyreu- 
matique & un fel volatil, & que 
le C'apur mortuum mêlé avec de la 
frite donne un verre blanc & 

opaque , cara&teres diftin@tifs du 
| an animal. Ne feroit-il pas 
_ ridicule de nier la vérité de cette 
conclufon , fous le prétexte que 
les produits , c’eft-4-dire , l'hui- 
le empyreumatique , le fel vola- 
til & le verre blanc font les ré- 
fuitats d’une deftruétion ? Dans 
les opérations où le feu opére une 
_ deftruétion ‚il combine , à la vé- 
Av 
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rité „ les parties d’une maniere 
toute différente de celle dont el- 
les étoient combinéesauparavant; 
mais il ne laiffe pas d'indiquer 
fürement & infailliblement la 
nature des parties dont un corps 
eft compofé. Lorfqu’il a été ap- 
pliqué de la même façon, il dé- 
truit précifément de la même ma- 
niere ; de forte que lon a tou- 
jours les mêmes produits : & fi 
un corps ne contenoit pas des 
parties inflammables , le feu ne 
feroit point en état d'y former 
ou d’y produire de l'huile empy- 
reumatique. | 

On ne feroit pas mieux fondé 
à reJetter l'examen par le feu, fous 
prétexte que fouvent les Terres 
ne font point pures : car 10. Nous 
avons un nombre confidérable 
de Terres & de Pierres affez pu- 
res & aflez fimples, pour qu'el- 
les puiflent fervir de modéles. 
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20,Nousconoiffons des opérations 
propres à purifier les Terres im- 
purés, & à féparer leurs parties 
hétérogénes d’avec celles qui font 
homogenss; c’eft par le moyen 
de l’eau , du feu & des diffol- 
vants. Quand , par exemple de 
la Terre Calcaire fe trouve me- 
Ice avec le Sable , on peut Pen 
féparer , fans la moindre altéra- 
tion de cette derniere {ubftance, 
ou par les acides, ou par la cal- 
cination, ou par le lavage; pa- 
_ teillement quand il fe rencontre 
du Sable parmi la Craye ou PAr- 
gile, on Pen fépare par le lava- 
ge , &c. & quand cette maniere 
de féparer ne pourroit pas tou- 
jours avoir lieu, il nen feroit 
pas moins conftant , que les ex- 
périences faites par le feu, dé- 
montrent avec la derniere certi- 
titude non-feulement quelle eft 
dans les corps compofes , la ma- 
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tiere qui domine ; mais encore» 
quelle eft la nature des autres: 
parties qui s'y trouvent mêlées ; 
de forte que l’on eft en état de 
juger avec plus de confiance des 
effets Phyfiques 8. Medicinaux 
quon doit attendre des corps 
ainfi compofes ; d’ailleurs, cette 
voie eft propre à procurer les 
Phénoménes qui diftinguent ces 
corps compolés , d’avec les corps 
purs. Et que l'on ne m’objeéte 
point, combien on eft peu für 
d'employer toujours dans ces o- 
pérations précilément le même 
degre de feu : pour réuflir , il 
ne faut qu'obferver le tems dutra- 
vail , & connoître les effets de fes 
fourneaux. Il feroit inutile , pour 
l'ordinaire, de porter dans cet exa- 
men ‚le fcrupule , jufqu’a exiger 
la mefure des degrés du feu , telle 
qu'on Pobtient par le Thermo- 
metre; & l'on n'a pas à craindre, 
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fur-tout à l'égard des Terres les 
plus fimples , qu’elles foient fa- 
cilement altérées ou détruites par 
un feu trop vif. On aura beau 
appliquer & très-longtems & le 
feu le plus violent fur la Chaux, 
fur la Craye, fur le Sable, &c. 
il n’en réfultera jamais un chan- 
gement fenfible. | 

Il feroïit encore plus bizarre 
d'attaquer la méthode que jai 
fuivie , en la rendant refponfa- 
ble des opérations ridicules & des 
idées abfurdes auxquelles elle au- 
roit pü entraîner quelques Chy- 
miltes. Je demande fincérement 
fi ces particularités peuvent por- 
ter aucun préjudice à l'art même, 
& fi l'on fe croit autorité à le de- 
crieß, parceque quelques préten- 
dus artiftes, faute de s'entendre, 
en auront fait de mauvaifes appli- 

cations, Mais enfin, quels font 
les moyens qu'on prétend nous 
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conduire plus fürement & plus fa- 
cilement que le feu & les diffol- 
vants à la connoiffance des Fof- 
files? On trouve , à les bien exa- 
miner , qu’ils font ordinairement 
beaucoup plus pénibles, toujours 
moins fürs & fouvent tres-defe- 
&tueux. Je crois avoir railon de 
porter ce jugement de la mefure, 
de la quantité, des expériences 
hydroftatiques, de la confidéra- 
tion des figures extérieures des 
corps, de leur gravité, de leur 
élafticité , de leur denfité, de leur 
rareté ; qualités qui peuvent ne 
dépendre qu’accidentellement des 
différents dégrés de fluidité de 
Veau , dela douceur & de l’afpé- 
rité au toucher, &c. Les objets 
de nos recherches ne font pas des 
corps organiques , & tels que 
ceux qui forment les régnes vé- 
gétal & animal. Un Mineur qui 
tire les minéraux du fein de la 
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terre ne s’arrête qu'à ce qui a de 
Péclat & contient du métal ; ilre- 
qette la matrice ou terre qui y eft 
mêlée ; fans fcavoir & fans même 
S'embarraffer de connoitre quelle 
efpéce de Pierre elle peut être. 
Cependant je ne pretens pas qu’il 
foit toujours nécefiaire d'avoir re- 
cours aux épreuves du feu; on 
_ peut s’en pafler , quand les fignes 
extérieurs indiquent aflez claire- 
ment un état non-mélangé ; ou 
‘quand la nature intérieure & la 
 fubflance de ces corps a déja été 
fuMifamment examinée , de cette 
_ même façon, foit par moi, foit 
par d’autres. Mais lorfqu’il fe 
préfente des corps mélangés fin- 
guliérement , dont la connoiffan- 
ce eft difficile & peu füre ; lorf- 
qu'ainfi qu'il arrive fouvent, on 
n’y découvrepointextérieurement 
des marques fuffifantes auxquel- 
les on puifle s'en rapporter ; Ceft 


16 PRE FACE: 

alors que je crois qu'il faut avoir 
recours au feu, & qu'on peut me-- 
me l’employer en toute füureté.. 
En effet, la plüpart des métho-- 
des que J'ai fuivies dans mes op£-- 
rations ne font pas aflez diffici-- 
les,pour qu’un commençant dans: 
l'étude de la Chymie ne puiffe ac-: 
quérir, par un petit nombre d’ef-. 
fais , Phabitude néceffaire pour: 
tenter des expériences fans crain- 
te de fe tromper. De plus , on 
_ n’emploie point ici dans les m&- 
langes des matiéres dont les pro- 
priétés foient ignorées ; ce ne 
font que des Terres & des Sels. 
les plus ordinaires & les plus com- 
muns que l’on peut toujours avoir 
purs, quand on veut réitérer fes 
expériences. pour les vérifier. Si 
les Anciens avoientajouté aux def- 
criprions des Fofliles qu’ils nous 
ont laiffees, un détail des effets 
que ke feu produifoit fur eux, 
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Nous n’aurions point tant de pei- 
ne à les reconnoitre. La figure 
extérieure n'étant pas toujours 
fuMifante pour faire diftinguer 
les corps déja connus , elle doit 
à plus forte raifon l’être beau- 
coup moins lorfqu’il eft queftion 
de ceux que nous ne connoiffons 
point, & qui font compofes. J’ai 
vu vendre à des gens qui fe 
croyoient très-habiles , une mine 
de Cinnabre aflez tranfparente, 
pour de la mine d’argent rouge; 
cependant le moindre eflai par le 
_ moyen du feu auroit fufñ pour en 
juger avec certitude. Au refte , 
je ne vois pas que l’examen des 
Fofliles par le feu doive emp£- 
cher d'employer telles autres voies 
qu’on jugera à propos , pour en 
connoitre les propriétés ; je crois 
feulement que cet examen facili- 
tera la découverte, épargnera 
une infinité de travaux inutiles, 
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& difpenfera d'un grand nom-. 
bre d’effais quine ménent à rien, 
Un fondeurconnoit paffablement 
les fondants qu’il eft dans l’ufage 
de joindre à un corps connu, qu’il 
veut faire entrer en fufion ; chez 
lui c’eft une routine : mais la fi- 
sure extérieure vient-elle à va- 
rier par le mélange accidentel de 
quelque fubftance étrangére , il 
héfite & ne {çait plus ce qu’il doit 
faire ; cependant un effai à laide 
du feu fufbroit pour le décider. 
Si on donnoit à ces ouvriers Jz 
fauffe amethyfte de Bach * , quieft 
d’une couleur vive , je doute fort 
qu'ils ofaflent l'employer comme 
un fondant; cependant la pro- 
priété qu’elle a d’entrer en fufion 
avec la Craye, indique affez qu’el- 


* IL y a tout lieu de croire que M. Port veut 
défigner par-la une efpéce de F/#07 ou Spath. 
erifallle de couleur d’amethyfte qui fe trou- 
ve dans plufieurs mines:il y en a aufli de beau- 
goup d’autres couleurs 
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le pourroit fort bien fervir à cet 
ufage. Concluons donc que les 
marques extérieures ne fournif- 
fent fouvent que quelques dégrés 
de probabilité fur la nature d’un 
corps. Lorfqu’on doute d’un dia- 
mant , le lapidaire décide s’il eft 
vrai , après qu'il Pa touché, pour 
en connoître la dureté; mais il 
n'en parGit pas moins certain, 
qu'il faut s’en tenir a la métho- 
de de faire l'épreuve des Foffiles 
par le moyen du feu & des diffol- 
vants, jufqu’à ce qu’on ait dé- 
Couvert un autre moyen plus aife 
& plus für. 

J’ai obiervé dans un autre en- 
droit que l’Afbefte , la Pierre 
ponce, & les concrétions Gyp- 
feufes & Calcaires ont toutes une 
texture fibreufe ; & je trouve qu’il 
cit très-difficile au fimple coup 
d'œil de mettre chacune de ces 
Picrres au rang qui convient; 
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au lieu que le feu & les diffolvantss 

les font très-aifément diftinguer :: 

il en eft de même de plufieurs au-- 
tres fubitances qui peuvent {e 
reffembler par la figure extérieu-- 
re, quoiqu’elles différent confi- 
derablement par rapport aux Ter-- 
res qui les compofent. Mais ne: 
doit-on pas mettre au nombre: 
des Foffiles les Terres fubtiles &- 
en poufliere dans lefquelles il eft! 
fouvent très-difficile de remar-- 
quer une ftructure particuliere ?' 
par exemple, qui dilcernera ,, 
{ans le fecours de la Chymie , une: 
terre Gypfeufe en pouflierre d’a-: 
vecune terre Calcaire ? Les Pier-: 
res faëtices de Vienne , & plu-- 
fieurs autres compofitions plus. 
dures, ne peuvent-elles pas nous 

faire douter , fi la vivacité & l’é- 

clat font des marques fuflifantes 

pour diftinguer les Pierres fadti- 

ces d'avec les véritables ? Par 
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Euelle raifon aflez forte pour- 
roit-on nous obliger à {éparer la 
connoiffance des Fofliles d’avec 
la recherche de leur nature & de 
leurs propriétés ? Ce dernier point 
neft-il pas le plus important dans 
cette matiére ? La Chymie ne de- 
vient-elle donc pas néceffaire à 
la Théorie phyfique des Foffiles, 
& par conféquent à la connoil- 
fance certaine de ces fubftances ? 
On voit dans le pénible ouvrage 
de M. Ludewig}, de Terris mu- 
dei Drefdenfis , que , quoique 
PAuteur ait employé Peffai Chy- 
mique par Peflerveicence, il eft 
refté plufieurs fubftances qui 
n’ont pu fe ranger en clafles avec 
l'exactitude néceflaire. Soit qu’on 
n'ait paséré dans le cas ou dans le 
deffein de recourir aux épreuves 
du feu , il eft arrivé que les êtres 
ont été multipliés fans néceflité, 
& que la difficulté de connoitre 
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les Terres s’eft accrue par l'intro! 
 duétion d’une infinité de noms 5, 
qui depuis long-tems n’etoient 
plus en ufage. Je ne prétends 
point nier que cette matiére ne: 
foit d’une très-grande étendue; 
& qu'il n’y ait encore bien des 
recherches & des découvertes à. 
y faire, & des connoïffances à 
rectifier ; mais j'ai cru qu’il étoit 
à propos de commencer par po- 
fer des fondemens folides : c’eft à 
ces préliminaires eflentiels que 
Jai tâché de contribuer; d’au- 


tres continueront le travail &élés 


veront l'édifice avec plus de fa- 
cilité. Je fens fort bien que dans 
les chofes mêmes , dont je me 


fuis propofé l'examen, je n'ai pas . 


tout approfondi, & que J'ai laif- 
fe bien des points à éclaircir & 
des queftions à décider à ceux qui 
me fuccéderont dans la même 
carriére. Il leur faudra de nou- 
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welles expériences & des compa« 
railons plus exadtes que celles 
qu’on aura tentées avant eux. Il 
fera très-à-propos , pour faciliter 
le fuccès de leurs recherches , de 
faire un extrait de toutes les opé- 
rations générales , & d'en rédui- 
re les réfultats en Tables, afin 
que d’un coup d’eil on puifle ap- 
percevoir en quoi les fubftances 
de chaque claffe principale diffé- 
rent entr’elles dans les épreuves 
par le feu, par les diffolvants, 
pat les Sels fufibles, parles diffé 
rents mélanges avec des Pierres & 
d’autres Terres *. On pourroit 
fuivre lesmèmes régles dans l’e- 


* Ce que M. Pott propofe ici a été exécuté 
par M, de Montamy , premier Maitre d'Hôtel 
de Monfeigneur le Duc d'Orléans, même a- 
vant que l’on eût connoiflance de cette fecon- 
de Partie de la Lithogéognofe. Ce Sçavant a 
bien voulu fe charger de mettre en Tables 
toutes les opérations contenues dans la pre- 
miere : on les trouvera dans cet Ouvrage. 
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xamen des concrétions mélangées | 
dont la nature n’eft pas encore. 
connue ou déterminée ; on n’au« 
roit qu'à prendre pour modéles 
celles qui le font déja fuffifam- 
ment, & l’on determineroit par 
comparaifon les clafles & les ef- 
péces dont ces fubftances appro- 
chentle plus. Je voudrois encore, 
que ceux qui en ont la commodi- 
1é , tentaflent des expériences 
avec le feu du Soleil, non-feule- 
ment fur chacune des principa- 
les claffes, des Terres & des Pier- 
res , mais encore fur leurs diffe- 
rents mélanges , & qu’enfuite on 
conférat avec exactitude les réful- 
tats de toutes. ces opérations, C’eft 
une voie que M. Hofmann a ou- 
verce & duivieavec fuccès dans 
un Mémoire inféré dans le Ma- 
gazin de Hambourg ; il feroit feu- 
lement à fouhaiter > quil n’eüt 
pas omis ou négligé les efpéces 
les 
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les plus fimples. Quant à moi, 
j'ai pu dans mes recherches me 
tromper quelquefois comme un 
autre ; mais je fuis für de n'avoir 
rien à me reprocher, fur-tout, 
fi l’on convient , qu'il eft prei- 
que impoflible , lorfqu’on entre- 
prend un grand nombre d’expé- 
riences, de les conduire & de les 
exécuter toutes avec la même cir- 
confpeétion. C’eft dans ce cas 
que les plus habiles & les plus 
clair- voyans n’ont pas toujours 
été exempts.d’erreur. Quoi qu'il 
en foit , fi l’on me furpañle, ce 
ne fera certainement pas dans la 
fincere difpofition à convenir des 
fautes dont on pourra me con- 
vaincre : & comme la politeffe 
de notre fiécle ne me laiffe point 
appréhender qu’on le faffe d’une 
. maniere qui puifle bleffer la bien- 
féance , je me reconnois d’avan- 
ce redevable aux perfonnes qui 


a we 
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prendront la peine de me mon: 
trer en quoi je me fuis trompé. 
Je ne ferai pas le feul quien re- 
tirerai de Pavantage ; il me fera 
commun avec tous les amateurs 
de la connoiffance véritable de 
la nature ; & ils ne pourront man- 
quer de fçavoir bon gré à ceux: 
qui leur fourniront des expcrien- 
ces plus exactes & mieux fondées. 
que celles qu'on avoit aupara-: 
vant. Je commencerai moi-même: 
par donner le fignal, en indi-- 
quant quelques fautes qui fe font: 
gliffées dans ma Lithogcognofie,, 
& que Je n'ai découverres qu’a= 
près coup; Dies diem docer. A. 
la page 40 de cet Ouvrage , où 
je parle du mélange de la Terre: 
alcaline avec P’Argile , je juge: 
qu’il eft néceflaire de reftreindre: 
toutes lesexpériences que j'y rap. 
porte au cas dans lequel les mê-. 
langes font renfermés dans les: 
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ereulets ; car Pexperience m’a 
appris par la fuite, que dans un 
feu immédiat, ouvert, & très- 
violent , deux parties d’Argile 
mêlées avec une partie de Pierre 
Calcaire, & même une partie 
d’Argile mêlée avec trois par 
ties de Pierre Calcaire, entrent 
en fufion. Il eft bon de remar- 
quer {ur ce que j'ai dit à la p.02 
que les mélanges de l’A rgile avec 
la Terre gypleufe „ acquiérent 
aufli un degré de fufibilite beau- 
Coup plus grand quand ils font 
expolés à lation immédiate du 
feu , que quand ils font renfermes 
dans un creufet. J'ai reconnu 
qu'a feu nud l’Argile & le Gypfe 
entroient également en fufon ; 
mais Je me réferve d’en parier 
dans une autre occafion. En trai- 
tant des Terres Qui tiennent de 
la nature des Cailloux , j’ai dit 
à là page 170 , quele Liquor fili- 
14 Bij 
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cum ne fe précipitoit pas fi aile 
ment par les acides nitreux du 
Sel, & du Vinaigre , que par 
PAcide vitriolique , & il eft vrai 
qu'il y refifte; mais, fi on met 
{uffifamment de ces acides con- 
centrés, & qu’on étende enfuite 
toute la folution avec de l'eau, 
on parvient enfin à produire une 
précipitation. 

Avant que de finir cette Pré- 
face, je crois devoir annoncer 
au Leéteur , que je travaille ac- 
tuellement à un Ouvrage dans 
lequel je traiterai de la prépara- 
tion des vaiffeaux qui réfifteront , 
le mieux à l’aétion du feu le plus 
violent , lorfquon y aura mis 
des matiéres à fondre : ce tra-. 
vail doit contribuer à la perfec- 
tion de la Lithogeognofie ; il 
pourra même fervir a la redi-- 
fier & à l’éclaircir en plufieurs; 
points. C’eft par cet examen que: 


11 
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Pon apprendra comment les Pier- 
res ou Ic<rres que l’on nomme 
 Apyre ; réfractaires, font en état 
de foutenir l’'aétion d’un feu im- 
médiat trös-violent & continué, 
non-feulemenc par elles-mêmes , 
lorfquon en a formé des vaif- 
feaux & des creufets 5 mais enco- 
re lorfqu'on en a fait différen- 
tes compolfitions dans lefquelles 
il eft entré des fubftances fuf- 
bles qui les rongent, telles que 
des Sels, des Verres, des Regu- 
les métalliques , & même des 
Chaux & des Terres qui entrent 
aifément en fufion. 
Outre l’Ouvrage que je viens 
d'annoncer ; je compte donner 
encore des recherches particu- 
lieres fur VA fbefte : ces recher- 
ches tiennent aufli , comme on 
sen apperçoit bien, au fujer que 
_ je traite ici, Je ne fouhaite rien 
avec tant d’ardeur que de voir 
‘4 Biij 
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mon travail contribuer à l’utilité: 
du Public, à la connoiffance 
de la nature, & à la gloire de 
fon Auteur. 


DES JUGEMENS 

he grd 

QUELQUES AUTEURS 
MODERNES 


Sur la nature © la diftribution des Terres & des 
| Pierres les plus connues. 


EME Our mettre de l’ordre 
» dans ce Traité, j'ai cru 
a devoir. conferver celui 
ECC que M.Woltersdorf a fui- 
vi dans fon Syfleme du regne minéral; 
il ya raflemble avec choix les fub- 
ftances de ce régne qui font le plus 
‚en ufage ; & comme je m’attache 
principalement à la recherche de la 
nature & des propriétés des corps, 
je crois pouvoir me difpenfer de par- 
ler ici des pétrifications,qui ne fem- 
‚blent. être que- des objets de fimple 
Æœuriofité. Cet Auteur ayant fondé fa 
ee B iv 
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iitribution des Fofliles fur la diffe= 
rence des matiéres dont ils fontcom-: 
‚pofes „il eft aifé de concevoir com-: 
bien il doit y avoir d'utilité à perfe-- 
étionner un fyftême minéral qui eft: 
le feul vrai , & qui eft appuyé fur: 
la connoiflance des parties qui con-- 
ftituent les fubftances qu’il embraf- 
fe. Aidé d’un fyftême femblable , om 
peut connoître avec certitude à quel-- 
les opérations & à quels ufages om 
employera chaque chofe ; ce qui ap-- 
proche le plus près d’une fubftance: 
qui nous manque ; ce qu’on peur. lui 
fubftituer ; enfin , à quelles expe-- 
riences une chofe peut ou ne peutt 
point convenir ; ce qui difpenfera d’u-- 
ne infinité de travaux inutiles. Mais,, 
en confidérant le plan de ce fyft&me,, 
on fent que pour le bien exécuter, ill 
faut une connoiflance très - étendue 
des propriétés intérieures de la plu 
part des corps qui compofent le va. 
Îte régne que l’on appelle Mineral. 
ne fufht point d’avoir acquis Im 
connoiflance de la ftructure exterieu-, 
re des corps,& de la reflemblance ou: 
‚de la difference qui fe trouve entre 
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eux; il faut principalement satta- 
cher à découvrir quelle eft la nature 
de leur fubftance , des Terres qui 
leur fervent de bafe,& des parties qui 
conftituent leur effence. La premie- 
re connoiflance n’eft que fuperficiel- 
le; la derniere au contraire a pour 
objet la vraie reflemblance ou difié- 
rence qui fe trouve dans les corps 
compofes. En ne comparantles corps 
que par lextérieur , il peut y enavoir 
plufieurs qui fe reflemblent beau- 
coup , quoique d’ailleurs ils different 
infiniment les uns des autres dans 
leur compofition. Les Pierres & 
les Fofiles blancs & tranfparens , 
par exemple, du nombre defquels 
font le Quartz, le Caillou , le Cry- 
ftal, le Glacies Mariz, les Spaths 
cryftalifés „le Spathalcalin, les Pier- 
res précieufes, fe reflemblent beau- 
coup par la tranfparence qui leur eft 
commune ;. cela n'empêche pas que 
ces fubftances ne different. confidé. 
rablement par leur compofition. 
Ceft ainfi que plufieurs fubftances 
ent la figure extérieure de l’alun de 
plume, dontles fibres re&tilignes font: 
Bv 
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étroitement lies, Quoique d'ailleurs 
ces fubftances aient des propriétés: 
tout-à-fait différentes ; & que, mal-. 
gré la reflemblance’ qu’elles ont à. 
l'extérieur , elles prefentent des phé-- 
noménes ns difierens , lorfqu’on en: 
fait l'examen chymique, ou qu’on les: 
combine avec d’autres corps. Par: 
conféquent , fı quelqu'un veut tra-: 
vailler folidement & utilement fur: 
cette partie intereflante de P’Hiftoire: 
naturelle , il faut néceflairement: 
qu’il foit en état d'examiner par lui-- 
même avec toute l'attention nécef-. 
faire , les principales fubftances du. 
regne mineral, & d'appuyer fes re-: 
cherches fur des eflais fufhlans , &: 
fur des expériences propres à décou-. 
vrir la nature intérieure & les pro-- 
prietés cachées de chaque chofe Sans 
la lumiere qu’ il tirera de cette mé- | 
thode, & qui lui appartiendra , il 
en fera réduit à copier fervilement | 
ceux qui ont travailié avant lui, à fe 
fier à leur autorité, à répandre parmi 
fes contemporains , & à tranfmettreà 
la poftérité, des erreurs déja accrédi- 
tées ; & il portera plus de préjudice à 
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ve za Lituockoch 


Ja connoiflance de la nature, qu’il ne 


contribuera à fes véritables progres. 
Je ne connois perfonne qui ait 
entrepris , avant la publication de 
ma Lichogéognolie , de ranger fe- 
lon quelque ordre , les Terres mi- 
nérales primitives „ & de détermi- 
ner leurs caracteres eflentiels. Je 
ne fuis cependant pas moins dif. 
‚pofe d'accorder aux travaux de Mef. 
fieurs Hiaerne, Bromel , & fur tour 
de M. Henckel , les éloges qui leur 
font dus ; mais je puis dire, fans me 
flater, que perfonne ne seit donné 
plus de peine que moi, pour perfe- 
étionner cette matiére par un tres- 
grand nombre d’experiences pyro- 
techniques ; car elle n’eft pas de cel- 
les qu'on puiffe éclaircir, & danslef. 
quelles on falle des découvertes , fans 
fortir de fon cabinet, fans quitter le 
coin de fon feu ‚par la fimple infpe- 
ion , par la feule comparaifon ex- 
térieure : elle demande un nombre 
fuffifant d'expériences réitérées & 
faites für-tout par le fecours du few 
& des diffolvans.. En: publiant les: 
miennes, je n’ai eu deflein que de 
Bvj 
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mettre tous les amateurs desSciences, 


& fur-tout mes Compatriotes, à por- 
tee d’en profiter. Je m’ai donc point 
à me plaindre de ce que M. Wolters- 
dorff,en compofant fon Syfleme dure- 
gne minéral, a fait ufage de mes re- 
cherches fur les T'erres & fur les Pier- 
res, ni de ce qu’il a été le premier à 
adopter la diftribution que j'en ai 
donnée ; mais je n’aurois pas cru qu? 
la réputation de cet Auteur eût été 
compromife, ni qu'il eût eu à crain- 
dre le reproche d’avoir fuivi aveuglé- 
ment les autres , quandil auroit indi- 
que la fource où il avoit puifé, & 
mommé celui a qui ces découvertes 
ont couté un nombre incroyable 


d'expériences & de peines. C’eft avec . 


quelque furprife que je ne me fuis 
vu cité , qu’à la fin de fon Ouvrage, 
& à l’occafıon d’une chofe peu im- 
portante fur PAlun. De femblables 
procédés font préjudiciables à ’Hi- 
ftoire du progrès des Sciences, & en 
font fouvent perdre le fil. Comme 
d'ailleurs, fon application , fes pro- 
pres recherches, & fon exactitude 
font vraiment dignes de louanges, 
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je necongois pas, qu’en me rendant 
_ce qu'il me devoit, il eût perdu quel- 
que chofe du mérite qui lui apparte- 
noit. Cependant l’expofition du {y- 
fteme eft telle dans fon Ouvrage, 
que les Lecteurs, fur-tout les Etran- 
gers qui n’ont pu lire ma Lithogéo- 
gnofie que j'ai écrite en Allemand, 
doivent naturellement penfer , que 
c’eft à M. Woltersdorff que l’on eft 
redevable de la nouvelle diftribution:; 
que c’eft lui qui a découvert un fi 
grand nombre de fautes dans Lin- 
 neus & dans d’autres, & qu'il a fait 
les expériences décifives dont il tire 
fes preuves; tandis que toutes ces 
chofes font prifes dans mon Ouvra- 
ge, quoiqu'à la page feptiéme il ap- 
pelle en termes exprès, fa méthode , 
fon fifléme , l’ordre qu'il a fuivi. II 
ne s'agit point ici de vaine gloire : 
ce n’eft point la le motif qui me fait 
parler ; il s’agit des droits de l’Hi- 
{toire & non des miens: je ne reven- 
diquerai point ceux-ci, quand les au 
tres feront à couverc : quant à moi je 
fuis redevable à M. Woltersdorff du 
‚deffein que j'ai formé depuis, d’exa- 
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miner de plus pres différentes fub-- 
Îtances du regne minéral, d'en re-- 
chercher autant qu'il me fera pofhi-. 
ble les propriétés cachées , de pu-- 
blier les expériences les plus propres: 
à faire connoître la nature de, ces: 
corps, & de montrer en même tems: 
combien Pexamen chymique eft né-- 
ceflaire dıns ces fortes de recher-- 
ches , & combien d’un aurre côté om 
eft expofe à fe tromper, quand on n’yr 
a point recours, vu qu’on n’eft poing 
enétat de le faire. 

J= ne prétens point appliquer ces: 
reproches à M. Woltersdorff; cette: 
matiere n'étant point l’obiet de fes: 
principales occupations. J'ai cru qu'il 
étoir avantageux de porter plus loimi 
les bornes de cette partie eilentielle; 
de la Phylique, de devoiler les er-; 
reurs & les préjugés nombreux quii 
y dominent, & de l'en délivrer , au-- 
tant qu'il me fera poffible. On verrat 
par l’exécurion de ce plan, combien 
dans cette fcience, ainfi que dans; 
be: au EUP d'autres , il y a de témérité: 
à forger des fyftêmes avant que d’a-- 
voir un nombre fufhfant de faits &: 
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“d'expériences : & l’on fentira la dif- 
- férence confidérable qui fe trouve en- 
tre unexamen purement extérieur & 
théorérique des corps de la nature , 
& celui qui eft fondé fur la pratique 
& fur l'expérience. Je ne crois point 
que l'Auteur duSy/érne mineral puifle 
avoir aucune raifon de soffenier de 
mon entreprife; il paroît, p. 8 , de- 
firer lui-même plus de lumiéres, & je 
vais tächer de le farisfaire en publiant 
mes découvertes fur la nature de 
quelques corps dont je vais traiter. 
Quand M. Woltersdorff dit, p.s, 
que Linnzus eft le premier qui au en- 
trepris de donner à la mineralogie la 
orme d'un lyffeme , c'eit un fait qui 
regarde l'Hiftoire de Part, & fur le- 
quel je ne puis être tout à-fait de fon 
fentiment. Je trouve que plufieurs 
Auteurs ont tenté la même chofe 
avant lui, Samuel Kanig , Schench= 
zer, Luid, l'Auteur des lubule Me- 
tallurgico- Docimaftice qui fetrouvent 
à la tête du Schediolma de Linéura 
 univerfali de Clander , imprimé à Nu- 
remberg en 17:6, & fur-tour Bro- 
mel dans fa Mineralogia fecunda 5 
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tous ces Auteurs ont beaucoup fervii 

a M. Linnæus , quoiquils n’aientt 
pas jugé à propos de donner leurss 
{yftèmes en forme de T'ables. 

De la façon dont il critique, page: 
6. le fyftême de Linnæus , on croi-- 
roit que toutes les objections qu’ill 
Jui fait , font de lui ; cependant ce 
qu'elles contiennent de réel, fe trou-- 
ve à la page 5 de ma Lithogeogno-- 
fie. Il eff vrai qu’il ne l’a pas tou- 
jours expofe dans tout fon jour : part 
exemple , à l'endroit cité contre less 
Pierres que Bromel & Linnæus met-- 
tent au nombre de celles qui ne fon-- 
dent point au feu , j'ai prétendu ques 
non-feulementles Terres & les Pier- 
res vitrinables pures ne peuvent f&i 
fondre par elles-mêmes, & que Pt 
conféquent elles devroient être mi-! 
fes au rang des Pierres réfractaires ,, 
apyræ; mais encore, que toutes less 
autres Terres & Pierres pures & fim: 
ples, argilleufes , calcaires & gyp-- 
feufes ne fe fondent pas plus au feu. 
Ce dernier point a été omis par l’Au-- 
teur du fyflême, quoique jufqw’ici 
on ne m'ait pas Convaincu que mom 
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bpinion für contraire à Ja vérité. 
L'Afbefte eft donnée par le même 
Auteur, pour une Pierre extrême- 
ment difhciie à fondre ; cependant il 
s’en faut beaucoup qu'il le foit autant 
que le Sable commun,ou toute autre 
Terre ou Pierre fimple. Il eft vrai 
qu'il y a de certaines efpéces d’Afbe- 
fte qui par elles-mêmes ne fe fon- 
dent pas facilement dans un feu de 
charbon; mais il y en a d’autres qui 
ont un commencement de fufion dans 
ce même feu: & les efpéces d’Afbe- 
fe même qui ont naturellement beau- 
coup de difficulté à fe fondre, devien- 
nent plus tendres dans le feu, & y ren- 
dent fufibles d’autres corps difficiles 
à fondre, lorfqu’on les y a meles ; 
mais je m’erendrai davantage fur ces 
expériences particulieres dans une 
autre occafıon. H faut ajouter à ce 
que je viens de dire, qu’en fe fer- 
vant des miroirs ardens de Tfchirn- 
haus, le feu du Soleil met en fufion 
toutes les efpéces d’Afbefte beaucoup 
plus promptement que kes Terres & 
les Pierres fimples. 


Je mal jamais (gu qu'avant moi 
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quelqu’un eût apperçu & indiqué Iaı 
différence intérieure & tres-remar-- 
quable qui fe trouve entre la Chaux: 
& le Gypfe; cependant notre Au-- 
teur dit au fujet de cette même difle-- 
rence, Qui ef-ce qui Pignore ? Je re-- 
garde aufli comme une faute , d’ex-- 
clure, comme il fait au même en-- 
droit, l’Ardoife du nombre des Pier-- 
res calcaires ; car il fe trouve beat-- 
coup d’efpeces d’Ardoifes, qui, com-- 
mcle prouve l’eflervefcence qu’elless 
font avec les Acides,contiennent une: 
portion très- confidérable de Terres 
calcaire, Il eft vrai que ces efpecess 
d'Ardoife ne peuvent pas être miles; 
au rang des Pierres calcaires pures ,, 
mais bien parmi celles qui font me-- 
langées. | 
En publiant ma Lithogéognofie ,i 
j'ai pafle {ous filence plufieurs autres: 
fautes de M. Linnæus qui auroientt 
mérité d’être relevées par. M. Wol- 
tersdorff. Lorfque, par exemple, M. 
Linnæus prétend pag. s,qu'il ne faut 
regarder que le Sable & l’Argile: 
comme des Terres primitives , c’eft! 
un fentiment auquel on ne peut fouß- 
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crire, que quand il aura fair voir 
‚comment avec ces deux efpéces de 
. Terres on peut compofer les Pierres 
calcaires & gypfeufes. Cer Auteur 
foutient au même endroit , qu’il eft 
hors de doute que le Marbre tire fon 
origine de VAroile ; cependant il ne 
faut que confidérer les propriétés 
calcaires decerte même Pierre , pour 
fe convaincre qu'elle differe tota- 
lement de ce qu’on appelle Argile 
dans l’exacte rigueur. A la page 6, 
il avance que la Terre des Végéraux 
fe change avec le tems en une efpéce 
de Sable ; ce fentiment , loin d’être 
certain, n’eft pas même probable. Fl 
n’elt point exact de mettre,comme il 
fair à la page 9, la Pierre de touche & 
le Lapis lazuli au nombre des Mar- 
bres. À la page 1o il range les Pfeu- 
dogemmz ouCryftaux qui imitent les 
couleurs des Pierres précieufes, par- 
mi les efpéces de Quartz, quoique 
la plupart d’entrelles foient des 
Spaths tranfparens & colorés. À la 
page 11, il range le Salpêtre terre- 
fre parmiles minéraux, quoique ce 
ne foit qu'un Corps compofe & arti- 
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ficiel. A la page 13, il attribue à 
’Arfenic un goût doucereux & um 
principe alcalin ; & à la page IS » 
1l donne la Magnéfie pour une efpé-- 
ce de mine defer, & le Lapis lazu-- 
li pour une mine d’or; tandis que tous. 
tes ces chofes , loin d’avoir de la cer-- 
titude, n’ont pas même de vraifem-- 
blance. A la page 16 il donne à um 
Sable argilleux, non- calcinable & 
mélangé , le nom de Terre adamique,, 
quoique la plupart des Naturaliftess 
ne donnent ce nom qu'à une Terre: 
argilleufe rouge. If dit au même en-- 
droit, d’une Argile blanche comme: 
de la neige,qu’elle doit être Calcaire;; 
mais je ne me fouviens pas d’avoir ja-- 
mais trouvé, même dans les Argi-. 
les les plus blanches , une matiére 
calcaire fenfible, & beaucoup moins! 
enaflez grande abondance,pour quwel.. 
le puiffe faire la plus grande parties 
de leur compofition. A la page ı7 ill 
définit la Marne une Terre qui eft or— 
dinairement argilleufe &* endurcie 5; 
on en trouve pourtant qui loin d’être 
dure eft extrêmement tendre & fria-- 
ble ; & on en voit d’autre qui ne con-- 
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ent aucune partie argilleufe fenfi- 
ble. Il n’eft point exa@ de mettre le 
Crayon rouge & le Tripoli parmi les 
efpéces dela Marne, puifque la plu- 
part ne font point eflervefcence avec 
les Acides. La Farine foflile & le /ae 
Lune, font, felon M. Linnæus > fy- 
‚nonimes, & il regarde l’un & l’au- 
tre comme des efpéces de Marne, 
quoiqu'il y ait une difference très- 
fenfible, A la page 18, le même Au- 
teur met la Suye au rang des Fofliles 
parmi la Pierre ponce ; cependant 
tout le monde fçait qwoordinairement 
elle tire fon origine du regne vege- 
tal. Il feroit peut-être aufli tres-difh- 
cile de prouver qu'il ya en eflet des 
Pierres ponces pyriteufes , argilleu- 
fes & cuivreufes ; car toute vraie 
Pierre ponce tire fon origine de PAi« 
manthe , quoiqu'il puille arriver, 
qu'accidentellement il s’y mêle quel- 
ques matiéres étrangeres. II ne fe- 
TOit pas moins difficile de prouver 
que la Staladtite eft formée d’Argile 

ou de Quartz ; car fes parties eflen- 
tielles démontrent qu’elle tire fon 


origine de Terres ou Pierres Calcai- 
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Mais pour en revenir au fyftême 
de M. Woltersdorff, je remarquerai 
que c’eft avec peu de fondement 
qu'il infinue à la page 7 , qu'il a été 
le premier qui fe foit apperçu de la 
néceflité de ranger les Minéraux fe- 
lon la reflemblance des parties in- 
ternes qui les conftituent, & que la 
Chymie feule peut déveloper , & 
qu’il ne falloit pas s'arrêter à leur fi- 
gure extérieure. Je me flare que ceux 
mêmes qui n’auront fait que parcou- 
rir ma Lichogéognofie, feront con- 
vaincus du contraire, & reconnoi- 
tront que c’eft là le principal but de 
mon travail. Mais il femble enfuite 
que notre Auteur ait oublié fa pré- 
tention ; fans quoi il fe feroit apper- 
gu que pour établir un pareil fyfté- 
me , il eft néceflaire , non-feulement 
de diftinguer,autant qu’il eft poffible, 
les Pierres & les Terres les plus fim- 
ples d'avec celles qui font compofees, 
mais encore d'indiquer le mélange 
de ces dernieres ; car c’eft là le moyen 
de découvrir ce qui proprement été 
ajouté à la matiere eflentielle du 


corps fimple : cependant M. Wol- 
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térsdorff neglige ce point même dans 
les corps dont le mélange eft le plus 
æconnu. Javois réuni les Terres & 
les Pierres dans ma Lithogeognofie; 
notre Auteur les fépare à la page 93 
la chofe eft en efer arbirraire ; mais 
au lieu de conferver, comme ila fait 
à l'égard des Pierres ‚ les quatre gen- 
Tes que javois établis, il ne diftribue 
es Terres qu'en deux , cefl-a-dire , 
en argileufes & en alcalines : Ce- 
pendänt il auroit été facile de con- 
cevoir 4 priori, que la narure qui a 
Produit les deux autres genres fous 
la forme de Pierres , Pouvoit auf 
nous les prefenter fous la forme d’une 
Poufiere ou d’une Terre. Je ne vois 
aucune raılon qui ait pu engager 
l’Auteur à omettre les Terres vitrifia- 
bles, où qui tiennent de la nature du 
Caillou ; la nature nous en offre une 
eres-grande quantité: & pour s’en 
convaincre , on na qu'à confiderer 
toutes les efpéces de Sable qui font 
fi nombreufes, & ficonnues. En ef 
fer je ne vois Point que ce foit une 
propriété eflentielle, que toutes les 
Jerres forment une efpéce de pâre, 
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quand elles font mélées avec de l'eau ;; 
d'autant plus qu’on trouve des efpéces: 
de Sables , tels que le- Sable farineux,, 
le Sable dont on fait des moûles, &: 
la Terre en poufliere , qui font fi de-- 
liés , que lorfqu’on les a detrempess 
avec de l’eau, on en peut en quelque: 
façon former une efpéce de pâte. Ill 
eft vrai que cela fe fair moins facile 
ment avec les efpéces de Sable less 
plus groffiéres ; mais le plus ou le 
moins ne change pas la nature dess 
chofes ; & ce n’eft point une qualité 
effentielle d’une Terre ,.que de tom-- 
ber plus ou moinslentement au fondi 
de Veau. La Farinefoffile, & quel- 
ques efp&ces de Nihilum album mine-- 
rale fufifenc pour nous convaincre 
que la nature a produit des Terres, 
gypfeufes. Il y a quelque tems que 
lon m’envoya une efpece qui avoitt 
été trouvée au Harz, & à laquelle 
on donnoit le nom de Terre ralgueufes 
blanche; & je ne doute aucunement: 
que l'on n’en découvre davantage pa 
la fuite ; car jufqu’ici on n’a pas en-- 
core tour examiné ; 1l n’y a eu que 
peu de perfonnes qui aient bien con 
nul 
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“au ces fubftances, & qui en aient fait 
‚ulage. M. Ludewig, par exemple, 
‚dans fon Traité de Terris Mufei 
Drefdenfis, page 8, parle d'une Ter- 
re gypfeufe d’un blanc bleuâtre ; & 
Al nous apprend qu’elle fe trouve aux 
environs d’Eifleben dans les fentes 
des montagnes de Creisfeld, & que 
le roc dans les fentes duquel elle eft 
renfermée, eft un Gypfe feuilleté 
d’un gris cendre, | 
Quant à la defcription des Pierres 
vitribables, je crois devoir faire ob- 
ferver qu’elle n’eft point aflez exadte 3 
elle femble infinuer que la feule ac- 
‚tion du feu fuffit pour les mettre en 
‚fufion & les ‚changer en Verre; ce- 
pendant la chofe n’eft point pratica- 
ble fans addition d'autres matiéres ; 
_& fi on prétend avoir fuppofe l’'ad- 
 dition des matieres néceflaires , il fe 
trouvera toujours d’autres efpéces de 
Pierres qui entrent plus aifément en 
fufion que celles dont il parle, & qui 
„exigent beaucoup moins d’addition 
pour être mifes en fufion. Il faut en- 
core remarquer que les Pierres qui 
par elles-mêmes font DENIS de 


fevitriher, & de fe fondre ne fournif- 
fent ordinairement qu'un Verre qui 
weft point tranfparent. Sur la page 
** je rémarque,'qu'outre les F/uors : 
‘ou Cryftaux de Spath colorés &: 
les Pierres ponces Qui ne-laiffent pas: 
de fe vitrifier, quoiqu’on n’en tire: 
‚point d’etincelles dans leur état natu-. 
‘rel, quand on les frape avec l’acier; 
‘je remarque, dis-je, qu’il y a encore: 
plufieurs autres Pierres qui ont la 
‘même propriété. Plufieurs efpéces: 
“d'Ardoïfe , d’Argile , d’Alun de: 
iplume, & d’autres Pierres dont j'ai 
"parle en differens endroits de ma Li-- 
‘thogéognofie font de ce nombre. La: 
propriété de faire feu avec l’Acier ne: 
“dépend en général que de Pétroite 
‘union, de la cohéfion & dela dureté: 
“des parties qui compofent les Pier 
‘res ; qualités qui y font dans un plus; 
“haut degré que dans les parties in- 
‘lammables qui font contenues danss 
l-Acier. Ainfi, lorfqueje fais fondres 
‘trois parties de Spath fufible avec 
une partie de Sel alcali, j'obtiens 
‘une mafle de Verre quieft aflez dures 
‘pour faire feu & donner des Etincel» 
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es lorfqu’on vient à la fraper avec 


“de l’Acier. L’Argile blanche mélée : 


“dans une jufte proportion avec de la 
‘Craye , & fondue avec elle à un feu 
convenable, forme une efpéce deVer- 
ze dont l'eflet eft beaucoup plus fort 
‘que celui de la premiere mafle; & 
æependant ni lun ni l’autre des in- 
grédiens ne faifoit feu féparément. 
Si l’on peut s’en rapporter à ce que 
dit Kolbe dans fa defcriprion du Cap 
de bonne Efpérance , les os du lion 
produifent le même eflet. Je fouhai. 
zerois que l’on für plus aflure de la 
vérité de ce phénoméne , qui me pa- 
zolt tres-douteux. 

: Sur Penumeration des efpéces de 
Terres argileufes que l’Auteur fait 
à la page 11, je remarquerai que les 
plus fimples ne font pas fufhfammene 
féparées & diflinguées de celles qui 
font compolées. -Jobferverai enfuite 
que l’efpéce d’Argile que l’on appel- 
le Terre a Tuile, & dont on fait la 
Brique & les Tuiles , a été entiere. 
ment omife, quoiqwelle foit des plus 
communes, & que neceflairement elle 
doive étre diflinguée de la Glaife or« 
Ci 


Argile; 
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dinaire ; car cette Terre à Tuiles:eft! 
une Argile rouge entremélée de: 
beaucoup de Sable, &:d’une Marne: 
_ou d’une Terre. calcaire qui contient: 
beaucoup de Terre ferrugineule ; &: 
elle fe diftingue de la Terre glaife: 
ordinaire ‚.en ce.qu’elle contient une: 
portion beaucoup plus grande de: 
Terre argileufe, .& que par.confe-- 
quent elle acquiert dans le feu un: 
degré de dureté beaucoup plus.grand| 
qu’elle. On auroit encore pu remar-- 
quer que la plupart des Argiles ordi-- 
naires contiennent , ainfi que les Ar-- 
giles colorées , dont fe .fervent les: 
Potiers & les Ouvriers qui font laı 
Faïance , une Terre alcaline ou: 
marneufe , & que par conféquent el-- 
les ont la propriété de faire effervef-. 
cence avec les Acides. On auroitt 
aufli dû faire obferver que toutes less 
Argiles auxquelles la calcination 
donne une couleur rouge ou jaune,, 
contiennent un principe.ferrugineuxx 
quieft cantot plus, tantôt moins fub-- 
til. On ne peut pas nier non plus que: 
les Argiles. ordinaires ne contiennent: 
du Sable; car il.eft aifé de s’en con... 


1 
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vaincre par le moyen du lavage : 
tout ce que l’on peut'direà cet égard, 
c'eft qu’ordinairement elles n’en con- 
tiennent que fort peu. Il y a encore 
plufieurs efpéces de Sizter * , de 
Guhr & d’autres Terres argileufes: 
femblables qui auroient mérité de 
trouver place dans cette énuméra- 
tion. 

C’eft ici le lieu d'examiner la que- 
ftion générale de l’origine de lAr- 
gile ; & fi elle eft une Terre fimple 
ou compofee. En propofant cette 
queftion ‚; je ne prétens parler que 
d'une Argile: blanche tres-pure ; car 
Ja queftion ne feroit point douteufe , 
sil sagiffoit de celle qui eft colorée. 
M. de Buffon, dans fon Hiffoire natu— 
relle , femble éluder la difficulté , en: 
prétendant que l’Argile n’eft qu’une: 
Terre decompofee par lation de 
Pair, &, pour ainfı:dire‘, pourrie, ow 


* Ce que les Allemans nomment Sinter eftune 
matiére fluide qui fuinte ou fe filtre au travers des 
Terres & des Pierres , & qui fe condenfe & prend. 
de la confiftance dans les entts , lorfqu’élle :eft ex 
pofée. à l'aétion de l’air; cette matiére annonce. 
pour l'ordinaire le voifinage des filans & des Mi- 
méraux métalliques, Ki | 

G ij 
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une Scorie de Verre difloute & dé-- 
compofee. Il y a encore bien des pei- 
nes à prendre & des recherches à fai- 
re, avant que de pouvoir prouver d’u-- 
ne maniere demonftrative, & par des: 
expériences certaines , qu'une matie-- 
re vitrifiée peut être changée en Ar- 
gile, & que de pouvoir indiquer ;, 
de quelle façon les Terres qui tien- 
nent de la nature des Cailloux , ac- 
quiérent la propriété de fe lier & de: 
fe durcirau feu; & par quelle raifon: 
la Terre calcaire & l’Argile fe fon-: 
dent enfemble au feu , quand elles: 
font expofées feules à fon action; aw 
lieu qu’elles ne font pas la même: 
chofe , quand elles ont été melees: 
avec du Sable oudesCailloux. Iln’eft 
point difficile de saflurer que PAr- 
gile, quelque foin qu’on ait pris pour 
la rendre pure par le lavage , con- 
ferve toujours des parties qui diffe- 
rent beaucoup entr’elles : on y trou- 
ve d’abord des particules grafles tres- 
fubtiles qu’on peut regarder comme: 
la caufe de fa vifcofité , propriété 
qu’elle perd par la calcination ; en 
effet, quand elle a été une fois cal. 
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einee, elle ne redevient jamais:vif- 
gueufe, quand même on la rédui- 
roiten une poudre aufli déliée qu'on 
peut limaginer. D'ailleurs on peut. 
compoler en quelque fagon,une el- 
péce d’Argile artificielle, en.derrem- 
pant les Terres qu'on appelle #a1- 
gres ou en pouffiere dans de l'eau de 
Gomme, de Miel,.de Sucre , ou 
dans des Huiles cuites, &c. par où 
l'on voit clairement qu’il entre dans 
l'Argile une petite portion, d'un 
principe inflammable, fi fubtil, qu'il 
ne laifle point de Charbon après lui. 
Un autre phénoméne , c’eit qu'en 
faifant- fondre une partie: d'Argile. 
avec deux parties de Mimium, cette 
matiére grafle fufft pour réduireune 

ortion de Plomb aflez confidérable.- 
Bus: y a-t-ılencore d’autres mas: 
miéres d'extraire ce. principe onc=: 
tueux ; quoi qu'il en foit, il eft: dé- 
truit par tous les corrofifs violens, tels; 
que font ’Efprit de Nitre concentré: 
YHuile de Vitriol, &c. Ces diflol.+ 
_vans enlévent a l’Argile route fon: 
onctuofité.Indépendamment du,prin-; 
cipe onctueux dont je viens de. par- 
Me Civ 


à“ 
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ler, il faur encore que l'Argile pure 
contienne des particules terreftres 
dont la nature eft très-différente. M. 
Hellot eft le premier qui ait fait cet- 
te obfervation : ayant employé de 
l’Argile pour interméde dans la di- 
ftillation de l’Huile de Vitriol , il 
trouva que le diflolvant avoit détruit: 
dans cette opération la Terre gluti- 
neufe, de façon que l’Argile qui re- 
fta ne fut plus en état de prendre 
corps ni de fe durcir : ce même ré- 
fidu bouilli dans de l’eau que j'ai fait 
filtrer & évaporer , m'a donné un 
Sel alumineux. Si je précipite la Ter- 
re contenue dans cette folution par 
le moyen d’un Alcali, & que je P&- 
dulcore , j'obtiens une Terre alcali- 
ne. Îl eft donc évident que dans le 
cas dontil s’agit, l’Acide vitriolique 
n’a extrait de ’Argile qu'une partie 
médiocre, qui, fi elle n’étoit pas al- 
caline auparavant , left du moins 
devenue dans l'opération. Si toutes: 
les parties de l’Argile font homoge- 
nes, pourquoi P’Huile de Vitriol, 
quelque quantité qu’on en mette, ne 


peut-elle pas difloudre le refte de 
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PArgile? Boyle a déja remarqué à la. 
page 90 de fon Traité de Principiis 

hymicis, que les fragmens de pipes 
frotés les uns contre les autres, jet- 
tnt fouvent une lumiere accompa- 
gnée d’une odeur un peu fulphureufe;: 
mais jai indiqué déja dans un autre: 
endroit la maniére fuivante ,. felon, 
laquelle on peut répéter cette expé- 
rience phofphorique avec un fucces: 
toujours certain. Il faut calciner à 
grand feu de l’Argile blanche & pu- 
re ; la réduire en petits morceaux de 
‚la grofleur de grains de Lentilles, & 
broyer enfuite bien exadement ces 
grains dansun mortier de verre avec 
un pilon de même matiere : en fai- 
fant cette opération dans un endroit 
obfcur , on obfervera une quantité 
de parties lumineufes.. 
Voici le lieu de me juftifier d’une 
eöntradictionapparente dont-M. Lu 
dewig m’accufe dans fon excellente 
Dejcriprion des Terres du Cabinet de 
Drefdep.s 3.Lorfque j'ai dit que l'Ar- 
_gile pure ne fe vitrifioit-point.par.el-: 
le-même,, comme les: cteufets le: 
prouvent, j’aiparle N, blu 

V 


Lac Enter. 
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che „ & non del’Argile ordinaire des; 
Potiers ; d’un autre côté quand M.. 
Cramer dit à la page 31 de fa Doct-- 
mafıe, que les Bols & les Terres figil-- 
lées entrent enfin en fufion à un grandi 
feu , & fe changent en un Verre o-- 
paque , dont la couleur eft brune out 
verdâtre ; ileft à remarquer qu’il & 
en vue les Argiles colorées qui con-- 
tiennent des Terres ferrugineufes oui 
même crétacées. 

Je trouve dans le même Ouvrages 
une autre erreur dont je ne puis me: 
difpenfer de parler; Le Lac lune , les 
Nihil album nanvun, & la Farine fof-- 
file y fonc pris pour des noms fynoni-- 
mes d’une même fubftance, & om 
les met au rang des Argiles. Gepen+ 
dant ce font trois fubflances. rrès-dif? 
ferentes entr’elles. Ce que lon en-- 
tend par Lac lunæ, par Agaricus: 
mineralis. ( dénominations qui font: 
toutes les deux aflez bizarres, & ce 
que l’en vend ici chez la plupart des: 
Apothicaires fous ce nom, n’eftriem 
moins qu’une efpéce d’Argile. Com-- 
me cette fubftance ne fe durcit point 
au feu ‚elle doit plutôt étre regardées 
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comme une Terre fort légere, al 
caline ou calcaire ; auffi fait-elle une. 
eifervefcence confidérable avec les: 
Acides ; & Gefner qui-en a le pre- 
mier fait mention „regarde.avec ral-. 
fon, fon eflervefcence comme une 
propriété qui lui. eft eflentielle. M... 
Brukmann lui attribue cette même. 
ptopriété à la page 45 de la deuxié- 
me Partie de fon Traité quia pour” 
titre: Magnalıa Dei in locıs fubrerra. 
eis. Comme ‘cette Terre samalle * 
dans les fentes des rochers,.on pour-" 
voit fort bien lui donner lenom de. 
moëlle de Pierre calcaire , pour la di- 
flinguer d'avec le Medulla Saxorums. 
ou Moëlle de Pierre ordinaire qui eft 
argileufe. Si on les confidére par 
d’autres qualités, je trouve qu’elles, 
diflérent'encore par le plus &: par ler 
moins. Ondit-, par exemple, que ce: 
Foffile-eft très-léger , fpongieux , &. 
qu’il nage. fur.Peau; cependant il s'en: 
trouve des efpéces qui font plus pe- 
fantes. On dirauffiqu’ileft d’un blanc 
trés-clair ; il sen trouve pourtäne 
dent la couleur tire un peu fur le jau= 
ne, On veut qu'il fe diffolve entiére= 
GC: vi. 
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ment dans les Acides ; cependant” 
on en connoit des efpéces qui con- 
tiennent une portionaflez confidéra- 
ble de Terres qui ne s'y diflolvent 
point, parcequ’elles font entremêé-- 
lées de: particules martiales & hété- 
rogênes. Quelques-uns prétendent 5: 
mais fans fondement , que les pipes: 
que l’on dit être faites d’Ecume de: 
mer, font de cetre Terre. Ce qu’il y 
a de’certain, c’eft que la plupart des‘ 
Auteurs ont manqué d’exaétitude en: 
parlant de ce Foflile. Scheuchzer dit,’ 
par exemple, que ie Lac lune eft‘ 
une efpéce de Marne pierreufe ou de 
Moelle de Pierre‘, quoique ces deux: 
fubftances foient tres-differentes ; la! 


derniere eft ordinairement une efpé-: | 


ce d’Argile;; car les Acides n’agif- 
fent point deflus , & elle fe durcit au: 
feu où fa couleur devient en mêmes 
tems d’un rouge plus obfcur. M. 
Cramer confond aufli le Lac lunæ a= 


vec là Moëlle de Pierre , à la page 47". 


de fa Docimafıe ; & Koenig eroit que: 
le Lait de Lune & le Nihalum album: 
font des corps de la m&me efpece. 
La Mineralogiede M.Walerius qui: 


u 
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vient de paroitre nouvellement, & 
qui d’äilleurs eft faite avec tant d’e- 
xactitude & de foins, ne’ met toute- 
fois aucune différence entre le Lac 
lunæ & la Farine foffile , quoiqu’or- 
dinairement cette différence foit très- 
fenfible. On ne peut point sen rap- 
porter aux Apothicaires & aux Dro- 
guiftes fur ces fortes de chofes. Il y 
æ quelques années qu’on m’envoya 
dune Apothicairerie fameufe fous le 
nom de‘Lac lunæ une fubftance gyp- 
feufe’qui ne fit point d’eflervefcence 
avec les Acides, mais qui devint 
friable au feu, qui pouvoit être em- 
ployée dans les couleurs rouges de 
Eaque & qui eroitencore pluspropre 
que la Craye ordinaire à entrer dans 
la compofition de la Cire d'Efpagne. 
Cependant il eft certain que cette 
fubftance ne pouvoit point être mife 
au rang des: Ârgiles. Pour ce qui eft 
du Nihilum album , on en trouve de 
deux efpéces. Il faut que je donne le 
nom de Nohilum album verum à la pre- 
miere efpéce, qui n’eft autre chofe 
que les fleurs du Zinc. Les caraéteres 
ui dflinguent ces fleurs le plus 
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promptement, c’eft, de jaunir, lorf- 
qu’on les met fur des Charbons ar-, 


dens ; de fe diifoudre dansles Acidess. : 


de fe réduire en Zinc, avec la pouf- 
fiere de Charbon , & de changer 


le Cuivre de rofette en leton , lorf- 
qu'elles font ‘mêlées avec la même 


poufliére & avec du Cuivre de rofet- 


te. On donne ordinairement le nom: 


de Nihilum album nativum ou foffile à: 
la feconde efpéce ; mais on devroit; 
plurôt l’appeller Spurium , fuppofe ;; 


ear on ne peut lemployer ni em 


Chirurgie ni en Médecine avec les.- 


mêmes avantagesque le véritable. Om 
le confond encore très-mal à propos: 


même avec la Farine foflile. Il eft : 
eertain que ni l’une nt l’autre de ces; : 
fubftances ne fe durcit au feu, & que: 
par conféquent elles ne peuvent point 


être regardées comme des efpéces: 
d’Argile; elles ne font pas non plus: 


d’effervefcence avec les Acides, & 


par conféquent on n’a aucune .raifon, 


de les mettre au rang des Terres cal» 


gaires ou alcalines ; il faut donc plu 
tôt les regarder comme des Terres; 


sypfeufes. La plupart des Aureurs 
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Ont manqué d’exadtirude fur le même 
_ objet. Schroeck, par exemple, nous. 
donne dans les Ephemer. Nar. Curzof.. 
Dec. III. #. VIIL. p.350, la Farine 
foflile pour un Lait de Lune ; Butt- 
ner la regarde dans fes Rudera Dilu- 
vi, à la page 141, comme une ef- 
péce de Gypfe ou de Marne très- 
déliée. Wedel croit qu’elle tire fon: 
origine du Bol ou de la Marne blan- 
che. Wallerius prétend que c’eft une- 
Sralaétite que l’aétion de l'air a ré- 
duite en poudre ; d’autres la regar- 
dent comme une Argile entremelee: 
de Gypfe; & ceft ainfı que faute 
d’examen , les uns ont toujours fuivi 
& copié les autres. 11 me paroit à moi 
fort douteux que le Nihilum album. 
nativum des Apothicaireries foit tou- 
jours une véritable Farine foflile ,. 
quoique d’ailleurs les effets de l’un: 
foient quelquefois femblables aux ef: 
fers de Pautre. Car c’eft avec beau. 
coup de raifon que M. Henckel,,. 
page 581 de fa Pyritologie, croit ;. 
>» que le Nihilum gwon vend dans les 
» Boutiques, ef} une Terre fubrile, 
+ blanche & fofle, ou une Marne 
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>» foffile calcaire;to que les Apothicaires: 
» de la Souabe , en brulant le Spath; 
».en font une efpece de Chzux ‚= qwils 
>» debitent fous le nom de Nihilüm: al- 
>» bum..- > 

Mais ce grand Minéralogifte n’a 
pas toujours diftingué aflez exacte- 
ment la Chaux d'avec le Gypfe; je 
fçais, par une longue expérience, 
que le-Nihzlum album natıvum , qui fe 
vend chez nos Apothicaires & chez 
nos Droguiftes, ne fait point d’ef- 
fervefcence avec les Acides, & qu’on 
doit par conféquent le mettre plutôt 
au. rang, des Gypfes que des. Terres 
calcaires. On peut voir par-là, quel 
feroit l'effet de cette efpéce de Gyple, 


fi dans les maladies des yeux, & : 


dans les expériences phyfiques, on 
le fubftituoit au.vrai Nihilum albums 
Au refte, il peut fort bien.fe faire 


qu’en d’autres endroits-on donne le | 


nom de Nihilum album à. une Terre 
calcaire ; & M. Bruckmann, qui, 
dans fa III. Lettre itinéraire, em- 
ploie les noms de Lait de Lune, & 
de Nihilum album , comme des fyna- 


nimes, nous apprend que. la Terre 
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calcaire, fur-tout celle qui fe tite 
en Hongrie de la Caverne des Dra- 
gons, fe débite dans'toutes les Apo- 
thicaireries des environs fous lenom 
de Nihilum album. eft vrai qu'on na 
envoyé des échantillons de cette ef- 
péce de Terre, en petits globules, 
femblables à des hammires, & que 
je l’äi reconnue caîcaire, à l’effervef- 
cence’ qu’elle faifoit avec les Acides. 
Mais tout cela ne prouve rien, fi- 
non, que dans quelques endroits on 
débite une matiére gypfeufe pour du 
Nihlum album , & que dans d’autres , 
on trompe le monde avec une ma- 
tiere calcaire. Il n’eft pas plus exact 
de mettre la Farine foffile, dont M. 
Bruckmann parle dans fa XV. Lettre 
stinératre , au nombre des Terres 
argileufes, car elle ne fe durcit 
point au feu; cependant elle n’eft 
point non plus une Terre calcaire ; 
car elle ne fait point d’effervefcence 
avec les Acides, c’eft plutôt une ef- 
_ péce de Terre gypfeufe ; du moins 
les expériences que j'ai faites fur la 
Farine foffile qui a été trouvée en 
3709 à Remlingen , village fitue 
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prés de Hall en Saxe, m’en ont con«.. 
vaincu. Ce n’eft donc point s’expri- . 
mer exactement, que.de dire, avec: 
M. Henkel, que c’eft une Marne. . 
Ce n'eft pas avec plus de fondement: 
que M. Ludewig la regarde comme 
une Terre bolaire, farineufe,. dont on . 
peut fe fervir intérieurement fans dan 
ger. [left claif, par la nature de la 
chofe, qu'une Terre gypfeufe de cette’ 
efpéce, prife en une certaine quan-: 
tité, doit néceflairement être nuifi-: 
ble à la fanté; & pour juger de la. 
eaufe par les effets, il fufñ de fga-. 
voir que Beckmann rapporte à la. 
page 69.de fon Hifloire d’ Anhalt, qwil : 
eft mort beaucoup de perfonnes pour 
avoir mangé de la Farine foflile de: , 
Walckenried. Quand il feroit conf- 
tant que la Farine foflile n’eft pas. 
toujours de la même nature, & que 
quelquefois elle tient plutôt de celle. 
de la Chaux que de celle du Gypfe,, 
il n’en feroit pas moins vrai qu’elle. 
devroit être pernicieufe , fi on savi-. 
foit de la mêler avec la pâte du pains 


ou de l’employer dans les autres alis 
mens, 


u 


pe LA LITHOGÉOGNOSIE. 67 


.- C’eft encore fans fondement que 
JAuteur du Syffême du Régne miné- 
ral met les Terres colorées dans la 
elaffe des Argiles ; il ny en a pref- 


que pas une feule qui contienne une 


portion d’Argile aflez perceptible, 


loin qu’elle en fafle la partie la plus 


confidérable ; par exemple, la Cou- 


leur jaune, que chez nous on appelle 


Scutigelb , dont il y a des efpéces 


plus claires & d’autres plus foncées, - 
n’eft point du tout: du nombre des 
productions du Regne minéral ; lune- 


& l’autre efpéce n’eft qu'une com- 
pofition artificielle, & ne contient 


pas la moindre portion d'une Terre: 
argileufe ; elles ne s’endurciflene 


point dans le feu ; maïs elles font 
une effervefcence confidérable avec 


les Acides, & dénotent par-là que. 
Ja Terre qui leur fert de bafe,, eft. 


alcaline; auflı prepare-t-on ces Cou- 


leurs en imbibant,jufqu’à faturation, . 
de la Terre d’Alun, de la Chaux 


vive , ou des Coyuilles d’huitres 
ealcinees, avec la décoétion jaune 
des feuilles les plus tendres, ou de 


Jécorce du Bouleau , ou des feuilles . 


Es 


2; 
Br 


Ochre natif. 
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de Tilleul , oudes grains d’Avignön, 
ou des bayes de la Spina infe&oria. 
L’examen de ces couleurs par le feu 
confirme encore tout ce que je viens 
de dire ; car en les calcinant, on 
leur fait perdre cette couleur qui eft 
végétale, & on s’apperçoit fur le 
champ qu'il y a quelque chofe qui 
devient noir &fe réduit en char- 
bon; mais fi on augmente le feu, 
cette partie fe confume entiéremenr, 
au point qu'il ne refte qu'une Terre 
blanche & pure, qui fair une ef- 
fervelcence avec tous les Acides, 


Fe auparavant, 
"eft aufli mal à propos que l’os 


a mis POchre natif au même rang; 

car on ne peut démontrer qu’il con: 
tienne une Terre argileufe. On en 
trouve de tant de couleurs, que fes 
différentes efpéces paflent par'toutes: 
les nuances depuis le jaune le plus: 
clair, jufqu’au rouge brun le plus: 
foncé : il eft toujours doux au tou 

cher ; mais il eft tantôt plus fria-. 
ble, & tantôt plus compadte, Sous. 
vent il eft évident que 1’Ochre nef: 
autre chofe qu'une Terre ferrugi=. 
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#eufe ou un Crocus ,. qui, apres.avoir 
_gté diflonte par un Acide, a été.en- 
fuite entrainé par l'eau. Tel eft celui 
qu’on trouve dans les fources d’eaux 
minérales qui font d'une nature. fer- 
rugineufe. : tel eft aufli celui que les 
eaux entraigent, lorfqu’elles vien- 
nent à pafler fur des mines de fer & 
fur des pyrites fulfureufes. Celui qui 
fe, trouve dans les Pierres d’Aigle, 
fe préfente fous la forme d’une Terre. 
Par.le moyen du lavage , on peut 
auflı le,feparer de plufieurs efpéces 
de Sables jaunes. ou colorés. Lorfque 
cette Terre martiale. a été mife en 
diffolution par les Acides minéraux , 
fi cette diffolution vient enfuite à 
être délayée par l’eau commune, 
l’Ochre :fe précipite facilement de 
lui-même ; & fi,pour lors;il ‚ren- 
contre une Terre alcaline, il n’eft 
pas douteux qu’elle abforbera tres- 
promptement l’Acide, ce qui doit 
accélérer la précipitation ; de cette 
façon, il pourroit arriver que la pré- 
cipitation venant à fe faire fur une 
Terre argileufe ou marneufe, l'Ochre 
de mélât avec elle. Quoique j'aie 


“ 
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‘examiné plufieurs efpéces d’Ochresy 
je n’en ai pourtant point trouvé qui 
‚fit effervefcenceavec les À cides ; d’où 
je conclus, ou qu’elle ne contient 
“aucune portion de Terre alcalıne, 
‚ou que fa nature a été tout-a-fait 
‚alteree ou renverfée par les Acides. 
‚L’Ochre necontient point d’Argile, 
‚au moins je n’en ai pu découvrir 
dans celles que j'ai eu occafion d’exa- 
miner ; au lieu de fe durcir d’une 
maniére fenfible dans le feu, elles 
y font devenues plus friables ; mais 
toutes les efpéces d’Ochres ont la 
propriété de devenir plus rouges dans 
le feu ; & le dégré de rougeur aug« 
‚mente, & devient d’un brun foncé, 


à mefure qu’on augmente les dégrés 


du feu. On en trouve qui font d’un 
jaune pâle ; mais le feu les rend d’un 
jaune très-vif & tres-beau. Wolck- 
mann met aufli les Ochres au rang 
des Terres argileufes ; d’autres les 
placent dans la clafle des Sables ; 
mais l’un de ces fentimens n’eft pas 
plus fondé que lautre. 

La couleur rouge que le feu donne 
à J'Ochre , Ja maniere dont on le 
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feduiten Fer, en y joignant des ma- 
ieres graffes ou charbonneufes , & la 
“couleur jaune que l’on en tire, par 
le moyen de .P’Efprit de Sel & par 
Eau régale, prouvent aflez qu'il 
“contient une Terre ferrugineufe fub- 

tile. Cependant il pourroit arriver 
qu’il y eût des Eaux vitrioliques qui 
‚eontinflent aufli des particules cui- 
“vreufes, & qui par conféquent, fif- 
‘fent entrer une certaine portion de 
Crocus cuivreux dans la compofi- 
tion de l’Ochre ; on prétend que 
Ochre de Goflar eft de cette ef- 
pece, & qu'on en peut tirer un peu 

‘de Cuivre par le moyen de l'huile 

“de Lin : quoi qu'il en foit , il eft tou- 
“Jours conftant que c’eft la Terre fer- 
ruginenfe qui y domine » & ceft 
même par cette raifon , que lorf- 
qu’on l’expofe à une adion très-vio- 
“lente du feu, il sen fait une mañle 
“d'un brun tirant fur le noir, qui 
“reflemble à une fcorie de Fer, & qui 
donne même quelques érincelles A 
lorfqwon la frape avec le briquet. 

_ Je ne crois pas m'éloigner beau- Terie jauné 
BE « x :de Naples 
<oup de mon fujet, fi, à propos de“ 
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TOchre ‚;je dis quelque chofe d’une: 
autre couleur jaune, dont les Pein-- 
tres fe fervent , qui eft fort en vogue 
aujourd’hui, & qu’on connoït. fous le 
nom de Terre jaune de Naples. ‚Je n« 
regarde point cette couleur comme 
naturelle, & telle qu’elle fort du feim 
de la Terre ; je croirois plutör, que 
c’eft une produétion de l'Art, ou 
qu’au moins on lui a déja.fait éprou+ 
ver l’action du feu ; ce qui.me les 
fait conjedturer, c’eft la grande avi-- 
dité avec laquelle cette Terre ab+ 
forbe toutes les liqueutfs. Elle ne fait! 
‚point deffervefcence avec les Acides; 
Si, quand elle a été broyée & im 
bibée d’eau, on en fait une efpéce 
de pâte, & qu’on la mette dans les 
feu, elle fe durcit aflez pour qu’on 
puiffe foupçonner, qu’elle contient! 
une certaine portion de Terre ar- 
ileufe : le fen le plus vif ne peut 
ni l’altérer,. ni la mettre en fufona 
H eft remarquable que, dans les 
vaifleaux fermés, fa couleur jaune 
ne change aucunement, quand mé: 
me on donneroit le feu le plus violent: 
Les Corrofifs groffiers ne font pas plus 
dti capables 
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æapables de détruire cette couleur ; 
“cependant l'Eau régale en .diflout 
quelque chofe , & la petite portion 
quien a été difloute forme de pe- 
tits criftaux pointus : fi on met la 
folution dans un lieu frais, elle peut 
aufli être précipitée par le Sel alcali : 
enfin, fi on fait fondre cette Terre 
avec de la fritte de Cryftal , il n’en 
eft point coloré, excepté que le 
Verre tire un peu fur le blanc de 
lait, de forte que cette Terre femble 
avoir beaucoup de reflemblance avec 
la Chaux d’Etain. 

Il eft encore à propos que je dife 
ici un mot d’une autre couleur jaune 
dont les Peintres fe fervent auf, & 
qu'ilsappellent Mafficor ; elle a toute 
l'apparence d’une Terre; elleeftaflez 
pefante, & fa couleur eft d’un jaune 
de citron fort agréable à la vue;; 
malgré fa reflemblance extérieure 
avec les Terres, on trouve à l’exa- 
men, que c’eft une production de 
PArt, & non dela Nature. En efet, 
le .Mafficot n’eft autre chofe qu’une 
fpéce de Cérufe ou une Chaux de 
Plomb jaune ; fi on la met en digef- 


Maflicee, 
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tion d ns du Vinaigre diftille , cettt 
Jiqueur prend un goût femblable 
celui du Sucre de Saturne que tou 
Je monde connoît ; avec le tems: 
de Vinaigre lui enleve fa couleu 
‘jaune, de forte qu’à la fin il ne ref 
plus qu'un fédiment entieremen 
blanc. Si on précipite la folutia 
avec de l’efprit de Sel, on trou 
“que ce qui tombe au fond eft w 
‘vrai Plomb corné ; fi on fait fond 
cette matiere fans addition, elle 
‚change en un Verre de plomb jaun« 
il ny a donc pas à douter quelle 
‘Æoit une Cerufe que Yon a fait jar 
nir en l’expofant à feu ouvert. JI 
cru cette obfervarion d’autant pll 
intéreflante, que jufqu’ici je n’ai p 
‘trouvé qu'aucun Auteur en eût pari 
Cependant il faut prendre garde |! 
ne point confondre cette mati& 
“avec une autre matiere, a laquel) 
-Kunckel donne aufli le nom de Mi 
“ficot, dans fon Art de la Verrerw 

Partie II. Cette derniere eft un m 
‘ange de Sable & de Soude, ou 
‘Potañle qu'on fait calciner ; on ss 
-fert pour la couverte de la Faien 
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Je ne fgais point à quel titre notre 
Auteur met encore au rang des Ter- 
es argileufes la Terre d’Ombre, que 

Yon appelle aufli Craye d'Ombrie. On 
en trouve trois efpéces dans ce pays- 
‘C1; la premiére eft grofliere ; la fe- 
conde eft plus deliee, on pretend 
qu'elle vient d'Angleterre ; & la troi- 
fiéme sappelle Terre de Cologne. 
‘Celle qui eft la plus déliée fe durcit 
ordinairement un peu dans le feu; 
par conféquent il peut bien fe faire 


RE contienne une petite portion 
* 3 


Argile. Elle ne fait aucune efler- 
velcence avec l’'Eau-forte. Il eft donc 
évident qu'elle ne contient rien de 


calcaire, & il paroft plutôt qu’elle 


eft mêlée avec une certaine quantité 
de Terre ferrugineufe decompofee ; 
‘x un peu de la Terre des Char- 
bons foffiles. Il eft vrai que l’Aiman 
ne l'attire point telle qu’elle eft : 
mais on lui enleve fa couleur jaune 
ferrugineufe , par le moyen de l’ef- 
prit de Sel ou dé l'Eau régale; & 
on la fait rougir enfuite dans un 
‚ereufet fermé, avec quelque matiere 
grafle , l’'Aiman ne Paiffera pas que 
S | Dar 9 


Terre 
d'Ombré« 


j 


Terre de 
“Cologne, 
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d'en attirer une petite portion. À 
un feu violent, cette même Terre 


fe fond par elle-même, & fe change 
en une fcorie noire & compacte: 
quand on en mêle avec de la fritte 


‚de Verre ou de Cryftal que l’on veut 


vitrifier , elle prend une couleur ver- 
te. On peut s’affurer encore, par. la 


couleur foncée de cette Terre, qu'elle 
eft mêlée d’une fubftance charbon- 


neufe, aufli-bien que par la fumée 
fuffocante qui en part, lorfqu’on la 
fait calciner pour être employée 
dans les Emaux, ou pour colorer 


des peaux. 


La Terre de Cologne, qui eft 


d’une.couleur plus foncée que la pre- 
cédente, ne fait pareillement au-. 


cune effervefcence avec l’Eau-forte, , 


& ne femble contenir rien d’argi-: 


leux : elle ne fe durcit ni dans un! 
feu modéré, ni.dans un feu violent,, 
& demeure toujours friable. Le feu 
la rougit à extérieur ; mais elle: 
refte noire intérieurement. M. Wal-- 
lerius, dans fa Mineralogie , met: 
‚cette Terre au rang des Terreauxx 
ou Terres de jardins, dont la couz; 
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leur eft d’un brun qui tire für le noir; 
mis je fuis étonné de ce qu’il ajoute, 
fçavoir, que dansun grand feu elle de- 
vient blanche. Dans l'expérience que’ 
jen ai faite, l’a@ion d’un feu violent 
Fa chängée en une mafle noirâtre’ 
gui tiroic fur le brun ,. & qui étoit 
encore friable à un certain point. 
On prétend que, lorfqu’on emploie’ 
la Terre de Cologne dans la teinture, 
fa couleur fe pafle plus vite que celle 
de la précédente. Il ya encore plu- 
fieurs autres Terres ferrugineufes „ 
dont on fait des préparations par le 
lavage & la calcination : en Saxe & 
ailleurs elles font de la même efpéce. 
- Ceftaufh fans fondement que l’on Terreröuge 
met au nombre des T'erres argileu- !Arglsircı 
fes, la Terre rouge d'Angleterre ; 
car, loin de fe durcir au feu, elle’ 
y devient plus friable, prend une 
couleur brune qüi tire fur le rouge, 
& ne fait point d’effervefcence avec 
les Acides. C’eft une fubftance ferru- 
gineufe, ou une efpéce d'Ochre, 
On sen fert pour polir des Verres, 
des Miroirs, &c. mais afin de rendre 
eette Terre propre à cet ufage, il 
1 Diy | 


Bcauté, 
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faut avoir grand foin dela bien laver, 
pour en féparer tout le fable qu’elle 
contient. | 

La Terre rouge d'Angleterre 
que l’on appelle Beauté, approche 
aflez de la nature de celle dont je 
viens de parler. Elle eft d'un tres- 
grand ufage dans les Manufactures: 
de Glaces ; on sen fert pour polir: 
les miroirs & les carreaux de vitres. 
Si après l'avoir épurée par le la-. 
vage on en fait une pâte , elle ne fe: 
durcit point dans un feu médiocre ,, 
elle y devient plutôt friable ; maiss 
quand on l’expofe à l’action du feuı 
telle qu’elle eft naturellement, elle: 


. femble fe durcir un peu ; cependant: 


elle conferve toujours fa couleur quii 
éft d’un brun rouge après lavoirt 
broyée avec de ’Huile de lin : fi om 
la fait rougir dans un vaifleau fermé, 
PAiman l’attire en grande partie ; auı 
grand feu, elle fond fans addition ;, 
& y devient une fcorie de fer noire: 
& fpongieufe. L’Eau régale en ex-- 
trait aufh la couleur jaune. On pré-- 
pare une Terre femblable en Saxe „, 
& on lui donne paréillément le nom: 
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de Beauté : la fimple vüe fufht pour 
eonnoitre que ce weft autre chole: 
qu’une Pierre martiale d’un tiflu ex- 
tremement tendre. 1. 
. Nos Droguiftes vendent encore 
une Terre fous le nom de Rouge de 


Rome. A un grand feu cette Terre fe 
change en une fcorie ferrugineufe ;: 


noire , & fi compacte, que lorfqu’on 


la frape avec del’Acier, elle donne 


des étincelles. | 

Ce n’eft pas avec plus de raifon 
que l’on met le Bleu de Montagne, 
& le Verd de Montagne, au rang 
des Terres argileufes. Boot a déja re- 
marqué que le vrai Bleu de Monta- 
gne fe prépare avec le Lapis Arme- 
mius. Cette Pierre ayant toujours 


Bleu & Ver 
deMontagnez- 


une bafe calcaire, elle fait eflervef- 


eence avec les Acides , & c’eit à 
cette marque qu'on peut la diftin- 
guer le plus promprement & le plus 


furement d'avec le Lapis Lazulı. Elle 


doit fa couleur bleue a une folution: 


de Cuivre dont elle a été pénétrée. 


Quand, après l'avoir réduite en pou 

dre , on en fépare, par le moyen du 

lavage, la Terre calcaire furabon- 
D iv 
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dante, qui eft un peu plus légere 
que le refte: dela mafle , la couleurr 
ne Jaifle pas de refter toujours mälee: 
avec un peu de Terre calcaire, & om 
en fepare la couleur la plus claire: 
d'avec celle qui eft la plus foncée, 
par des lavages réitérés. Le Verd de: 
Montagne , qui vient, dit-on, de Iaı 
Hongrie, fe tire,. comme le Bleu si 
des Mines de Cuivre, & sy forme: 
prefque de la même façon. Comme: 
ces deux couleurs confervent une cer-- 
taine portion de Terre calcaire, elless 
font toujours effervefcence avec less 
Acides: loin de fe durcir au feu, elless 
y deviennent plus friables ; mais elles: 
y perdent en même tems leur pres. 
miere couleur ; te Bleu fe change em 
noir, & le Verd en une couleur des 
cendre, & même quelquefois en um 
brun noirätre. Après avoir éprouvé: 
laction du feu, leur effervefcence: 
avec les Acides eft moins fenfible, Je 
n’ignore point qu’il y a des gens quil 
contrefont l’une & l’autre de ces cou. 
leurs par art, & qui les vendent pourt 
naturelles. Les matieres dont on fe: 
fert pour imiter le Bleu, font des 
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“Holutions de Cuivre & de la Chaux 
Vive. La meilleure maniére d’eflayer 
Ai cette couleur eft artificielle, c’eft 

d’obferver fi fon eflervefcence avec 
PEau-forte eft très-prompte & très- 
rapide : alors on peut conclure qu’il 
eft entré de la Chaux vive dans fà 
compofition ; car dans la couleur, 
telle qu’elle fort des mains de la Na- 
ture, cette effervefcence fe fait beau: 
coup plus lentement & plus foible- 


de Verd de Montagne, qui ne fait 


aucune effervefcence avec les Acides;, 


ment. J'ai même trouvé une efpéce 


& qui fe durcit au feu à un certain. 


point. 
Ce que je viens de rapporter me 


conduit à l’examen de la Terre verte 


des Peintres. Qui ne croiroit d’abord 
qu’elle eft du nombre des Terres qui 
ont recu leur couleur verte d’üne fo- 
lution de Cuivre dont elles ont été 
imbibées ? Aufi M. Wallerius la re: 
garde-t-il comme du Verd de Mon- 


Terre votre. 


tagne décompofé; mais ce fentiment 


ne s'accorde point avec l'expérience ; 
qui eft le meilleur guide en toutes 


chofes, Enefler, enexaminant cette 


D x - 
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matiére avec tout le foin poflible, of 
n’y découvre rien de cuivreux : ’EL- 
prit urineux lui-même , qui eit fi pro- 
pre à déveloper promptement le 
Cuivre, lorfqu’il eft cache, ne de- 
vient point bleu lorfqu’on en verfe 
deflus. Il eft vrai qu’il y a plufieurs 
efpéces de cette même Terre; mais, 
comme elles font toutes eflervefcence 
avec les Acides, on a lieu de croire 


qu'il eft eñtré de la Terre calcaire 
dans leur compolition. Lorfqu’on les. 


expofe à un feu, méme mediocre, 
elles changent leur couleur verte en 
un brun rouge , & s’y durciflent d’une 
façon fenfible ; de forte qu’outre fa 
Terre ferrugineufe & calcaite ; elles 


femblent encore contenir une certai- 


ne portion de Terre ärgileufe. Apres 
avoir été calcinées, elles ne font plus 


tant d’eflervefcence avec les Acıdes: 
qu'auparavant. Gependant fi on les : 


met en digeftion avec l’Efprit de Sel, 
ce diflolvant les, attaque avec aflez 
de force, les diflout, & fe charge 
d’une couleur jaune & ferrugineufe ; 
& quand même on verferoit l’Efprit 
de Sel fur cette Terre, fans l'avoir 


= 
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fait calciner, il ne laiferoit pas d'en 
extraire la couleur jaune. Si on pré- 
reipice cette folution par le moyen 
d'un Alcali volatil, il tombe au fond 
un fédiment d’un blanc jaunâtre, 
qui ne conferve pas le moindre ato- 
me de bleu dans un feu tres-violent.. 
Toutes ces Terres fe fondent fans ad- 
dition, & fe changent en une fcorie 
noire & fpongieufe. Henckel parle 
‘dans fon Traité De Appropriatione,, 
p-126, d'une Terre de cette efpéce : 
‚elle fe trouve près de Schneeberg : 
quoiqu’elle foit d'un bleu d'azur, 
‚elle ne laifle pas d’être ferrugineufe. 
11 y a encore une autre Terre bleue 
-qui fe trouve dans les environs de 
‚Gera, qui dévient rouge par la calci- 
nation : un feu violent la change, 
fans addition , en une fcorie ferrugi- 
neufe. Elle fait effervefcence avec 
æous les Acides ; mais aucun d’entr- 
eux, pas même les Efprits urineux, 
n'y découvrent le moindre veftige 
: d’une fubftance éuivreufe. 

Le Tripoli, où la Terre de Tri- Tripeke 
«poli, a pris fon nom de la ville de 
«Barbarie ; aux environs de laquelle 
| D: v; 
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‘on la tiroit autrefois. M. Ludewig; 
obferve qu’elle fe trouve toujours par 
couches. Les fentimens des Auteurs: 
font encore très-partagés fur la Terre 
qui en fait la bafe. Cramer la met, 
page 34 de fa Docimafie, au nombre 
des Terres Refraftaires, Apyre, à 
parmi les ejpeces de Marne ; cepen- 
dant il ajoute, gu’a parler exadtement, 
on ne peut pas dire que c’en foit une, 
© qu'il faut plutôt la reparder comme 
ane efpèce de Terre toute particuliere. 
Wallerius croit que c’eft une efpéce 
de Sablon durci, Glarea indurata. 
Ludwig paroît être du même avis. 
quand il dit, a la page 265 de fon 
Ouvrage, » que le Tripoli eff com- 


>» pof& de grains de Sablon tres-fins, | 


'» € de la Terre des champs , ou Terre 
» végétale la plus fubtile, qui, s'étant 
» anis dans des débordemens de rivié- 
» res, fe font dépofés par couches. » 


Mais il me femble que les expérien- : 


ces Pyrotechniques ne confirment 
point cette Kyporhefe. En effer, fi 
on expofe le Tripoli à l’action du 
feu, & qu’on le falle fondre avec des 
Sels ou des Fondans, on y obferve 


… 
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‚differens phénomènes que l’on ne 
‚peut attendre d’un Sable fin : .d’ail- 
leurs il n’eft point non plus de la na- 

ture du Sable de pouvoir colorer, & 
d’être propre à former des traits, 
Quand on expofe le Tripoli au feu, 
dans un vaifleau fermé, on n’y dé- 
_couvre aucune trace d’Huile, ou d’u- 
ne fubftance charbonneufe, comme 
naturellement on devroit sy atten- 
dre , s'il étoit vrai-qu’il tirâe fon ori- 
_gine d’une Terre formée par la pour- 
riture des. Végétaux... Je penfe que 
c’eft avec plus de raifon que Bromel 
_le-met au rang des Terres argileufes 
formées par un Limon fubril ; c’eft 
en.effet la bafe de. fa mixtion ; mais 
.ilentre ericore d’autres matiéres dans 
‚fa: compofition. IL sen trouve qui 
. contient une Terre calcaire , & qui 
‚par conféquent fait eflervefcence 
‚avec l’Eau-forte. On ne remarque 
point ce phénomène dans les efpéces 
. de Tripoli quin’ont point cette Terre 
calcaire :.il eft parlé de ces deux ef- 
péces dans ’Ouvrage de M. Lude- 
wig. Le Tripoli contient encore aflez 
‚douvent une fubftance ferrugineufe 
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qui fe découvre, & par la couleurr 
jaune que l’Eau-regale en extrait, &: 
par la couleur d’un rouge foncé ques 
lui donne laction du feu. La plu- 
part des efpéces de Tripoli fe dur-- 
ciflent à un feu médiocre, foit qu’a-- 
près l'avoir pulverife, on l’humectes 
avec de l'Eau pour en faire‘une päte,, 
foit qu’on en metté des morceaux 
entiers au feu. Cette propriété étant 
particuliére à la Terre argileufe , & 
ne convenant à aucün Sable, c’eft las 
raifon la plus forte que j’aie pour 
le ranger parmi les Argiles. J’ajou+ 
terai même que dans un feu violent; 
le Tripoli fe durcit fi fort, que fa 
furface fe vitrifie un peu , & quort 
peut en virer des érincelles avec PA: 
cier. Il m'eft arrivé auflı de l’avoii 
vu s'attacher au creufet ; mais j’at! 
ztribue ce dernier phenomene à I 
Terre ferrugineufe qu'il contenoitt 
J'ai obfervé qu’à feu ouvert, un cert 
ain Tripoli jaune eft devenu blani 
châtre à fa furface; mais que dant 
fon intérieur, il a toujours conferve 
fa couleur rougeätre. Une autre ef! 
“péce de Tripoli, qui fe trouve ex 
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Bohême , ne fit point d’eflervefcence: 
avec les Acides , & ne fe fondit 
point, quoique je l’eufle expofe a un 
feu tres-vif : il demeura friable & 
d’un jaune blanchätre ; cependant 1l 
fe durcit un peu au feu. La railon 
pour laquelle les Terres de Tripoli 
ne font pas fi grafles que les Argiles ,. 
@eft peut-être que dans des deborde- 
mens, femblables a ceux dont ıl a 
été parlé, ils ont perdu, par des 
voies qui nous font inconnues, leur 
fubftance glutineufe, foit par extra- 
étion , foit par deftruétion. Si cette 
recherche intéréfloit quelqu'un, il 
nauroir. qu’à prendre le Tripoli, ou 
comme la Nature nous Pofire, ou, 
pour mieux faire, tel qu'il eft après 
que les Acidés l'ont dégagé de tou- 
tes fes parties alcalires & metalli- 
ques, le traiter au feu avec des Sels. 
fuñbles & d’autres Mixtes terreftres, 
‚oblerver en quoi il reffemble ou dif- 
fere du Sable traite de la même fa- 
‘con, & tirér des cönclufions de la 
‚seflemblance où de la difference qu’it. 
‚yremargheroit. On croit que le Tri- 
poli, quine contient pas de Sabld , 


3 rn 
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& qui réfifte le. plus long-tems au 
feu, eftle meilleur; cependant je ne: 
puis être du fentiment de notre Au-- 
teur, quand il met le Tripoli en ge 
néral au nombre des Terres ; car lai 
Nature nous en offre fouvent fous lai 
forme d’une Pierre, qui ne fe détrem-- 
pe & ne fe diffout point dans P’Eau,, 
& qui ne fe laiffe point couper ai 
couteau. On n’auroit pas tort de ran— 
‚ger cette efpéce de Tripoli dur par-- 
miles Pierres argileufes un peu maf-- 
gres, ou les-Stéatites maigres, que 
l’on appelle quelquefois Pierres à p-- 
lir, pour les diftinguer des autres.. 
C’eft encore à la même claffe qu’il 
faut rapporter la Terre grife d’An-- 
gleterre, dont on fe fert pour polir: 
le Fer & l’Acier : fi, après lavoir 
humectée avec de l'Eau, on en fattı 
une pâte & qu’on la mette au feu,, 
elle s’y durcit. On trouve dans‘l’Ou-- 
_vrage de M. Ludewig , une énumé- 
ration exacte des différentes efpecess 
de Tripoli, parmi lefquelles je fus/,, 
en quelque façon, furpris d'en ren-- 
contrer une de Bordeaux, dont om 
‚dir: qu’on fe fert pour la préparation 


DE LA LITHOGÉOGNOSIE. 89 
du Sucre. J'ai examiné la Terre que: 
l’on apporte de France:, fous le nom. 
de Terre de Briançon, & dont l’ufage: 
eft regardé comme indifpenfable- 
ment neceflaire dans la préparation 
du Sucre ; & je me fuis afluré, par: 
Pexamen que j'en ai fait, qu’elle n’a 
ancune analogie remarquable avec 
le Tripoli; elle doit plutôt être re- 
gardée comme une Argile jaunätre ,. 
mêlée d'une portion confiderable- 
d’un Sable aflez fin; d’où je conclus 
qu'il n’y a aucune néceflité de fe fer- 
vir de la Terre de Briançon, & qu’en 
cas de befoin, il feroit très-facile de 
limiter ; aufli voit-on en effet qu’à 
Hambourg , plufieurs perfonnes lui 
fubftituent l’Argile des environs, au 
lieu de celle de France. M. Barrere 
ne donne pas d'autre nom que ce-- 
lui d'une Argile marneufe à la Terre 
dont il dit, a la page 210 de fon 
Hiftoire naturelle de la France équino- 
xtale , que l’on s’en fert à la Cayenne 
pour couvrir le Sucre, non, comme 
‚il fe Pimagine, pour le rendre plus 
blanc , mais pour le faire fécher plus 
promptement ; effet qu’elle produit 
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feulement en le garantiffant du con 
tact de l'air, fans quoi on pourroit 
fe difpenfer tout-à-fait de l’employer. 
Terre à  Îl n’eift pas douteux que la Terre 
Fonions. des Foulons,. que l’on appelle aufli 
Terre des Blanchiffeurs, Sinechis, dc. 
ne foit, eu égard à fes parties confti-. 
tuantes, une efpéce de Terre argi- 
leufe ; & je ne vois pas ce qui a 
fait penfer à Wallerius qu’on ne pou- 
voit la travailler à la roue. Ce même 
Auteur fait une diftinétion entre la 
Terre à Foulons , & lArgile à Foulons. 
L'Argile, dit-il, ze fait point d’ef- 
fervefcence avec les Acıdes, mais la 
Terre en fau ; d'où il conclut que la. 
derniére doit être d’un beaucoup meil- 
leur ufage dans les travaux que l'Ar- 
gile , © quelle dot être regardée com- 
me une efpèce de Marne : fur quoi j'ai, 
fait les obfervations fuivantes. On 
croit que la Terre ou PArgile des: 
Foulons différe de lArgile ordinaire, . 
en ce que, détrempée & battue dans: 
PEau , elle produit plus d’ecume que- 
PArgile , & qwoutre cela, elle a: 
des propriétés femblables à celles: 
du Savon, qui ne fe trouvent pası 
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dans l’Argile ordinaire; mais je nal 
point obferve dans les experiences 
que j'ai tentées , qu'avant que de s’é- 
tre Chargée de la graifle de la Laine, 
elle ait fait plus d’écume qu'une Ar- 
gile ordinaire ; d’ailleurs toute pro- 
priété véritablement favoneufe, me 
paroitroit fufpecte dans une Terre 
foffile. Il eft vrai que l'on nous die 
qu'aux environs de Smyrne, il y à 
une fource d’où il fort une Terre, 
dont, tous les jours avant le lever 
du Soleil, on ramafle plufieurs char- 
ges de chameaux ; & que cerre Ter- 
re, bouillie pendant quelgües jours 
dans de l'Huile, fournit un Savon 
excellent ; mais , avant d’en pouvoir 
tirer des conféquences , il faudroit 
que le fait eût éré examiné par quel- 
qu’habile Phyficien ; & quand me- 
me il fe trouveroit tel qu’on le rap- 
porte, il reiteroit encore à examiner fi 
cette Terre eft une efpéce de Terre à 
Foulons, ou fi un Sel alcali naturel eft 
la caufe de fes effets. Au refte, ıl 

aroit que la prétendue reflemblance 
de l’Argile & de la Terre à Foulons 
avec le Savon, meft uniquement fon- 
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dee que fur leur fubtilite qui les rend! 
propres à s’infinuer jufque dans les; 
moindres interftices & pores de la: 
Laine & des Etofles, & à emporter” 
enfuite avec elles dans le lavage, tou-- 
tes les taches & toutes les parties: 
huileufes & étrangeres dont la Laine: 
pouvoit être chargée ; au lieu que: 
les Argiles fabloneufes, fur-touc: 
celles qui contiennent une grande 
quantité de Sable groffier, ne peu- 
vent pénétrer fi avant, & font fu- 
jettes à gäter la Laine ou les Etofles 
dans le lavage, à caufe de leur du- 

reté & du frottement. Je ne vois pas’ 
de raifons pour croire que la Terre 
à Foulons, qui contient beaucoup 

de parties calcaires ou marneufes > 
& qui par conféquent fait effervel- 

cence avec les Acides,, foit, comme 
le prétendent Wallerius & Gellert ,. 
beaucoup meilleure que celle qui n’a 

pas la même propriété. Dans nos 
Provinces , on en trouve prés de 

Schwibus, a Rindfdorf pres de Zul- 

lichart, & a Croflen ; mais celle de’ 
Droflen & de Rebben, qui font fi- 

tuées a deux lieues de Francfort fur 
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YOder, eft la meilleure de toutes. 
La couleur de ces Terres eft ordi- 
pairement ou blanche , ou d’un‘ blanc 
jaunätre, ou d’un jaune tirant fur le 
gris; elles font un peu ferrugineufes, 
de durciflent au feu, & la plupart 
d’entr’elles font une effervefcence 
‚confiderable avec lFEau-forte : ce- 
pendant il y en a une efpéce parmi 
celles de Droflen , que l’on regarde 
même comme fupérieure à toutes les 
autres, qui n’en fait point du tout. 
Il en eft de même de la Terre à Fou- 
dons d'Angleterre, à laquelle on at- 
tribue tant de vertus, que l’exporta- 
tion en eft défendue fous des peines 
ætrès-rigoureufes : elie eft d’un gris 
jaunätre , très-fine & très-déliée : 
‚elle ne fait non plus aucune efler- 
verfcence avec les Acides ; de forte 
qu'il n’y a point lieu de croire que la 
"Terre calcäire entre dans fa compo- 
fition comme la principale partie. 
Je ne vois pas pour quelle raifon Terreaë, 

notre Auteur met la Terre noire des 
Jardins & des Marais au rang des 
Terres argileufes. Il prétend, & la 
‚page 46 de fon Syflöme , que peu à 
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‚peu la Terre des Jardins redevient una 
efpece d'Argile. Ce fentiment ne mu 
paroit pas plus vrai que celui de MI. 
Linnæus, qui prétend gwavec le temı 
la Terre végétale fe change en Sables. 
Il me femble que ni l’une ni lautret 
‚de ces opinions ne peut être démon 
tree, foit à priori, foit à pofferiori.. 
Cette Terre, en la fuppofant pure ,, 
‚ne peut être argileufe , car elle ne 
fe durcit point au feu ; elle eft enco-- 
re moins fablonneufe ; elle n’eft pointt 
du nombre des Terres minérales fim-- 
ples, mais de celui des Terres com-- 
pofées, &tire, comme tout le mon-- 
de fçait, principalement fon origines 
de la pourriture des Végétaux & dess 
Animaux. Or les Cendres leflivees; 
_& les Os calcinés, démontrent qu’ou-! 
tre les parties ondueufes , qui font! 
proprement falines, c’eft une Terre: 
_alcaline qui fait la bafe des Vegetauxz 
& des Animaux. Quant à la Terre: 
qui reçoit ces parties falines, oleagi-- 
neufes & vifqueufes des Végétaux &: 
des Animaux, elle eft fans diftin-: 
tion limoneufe, argileufe, fablon-- 
‚„neule, calcaire, ferrugineufe, &cs, 
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& fe mêle, après coup, avec la Terre 
„des Végétaux. Voilà tout ce que je 
puis aflurer ; mais je n’entreprendrai 
pas de prouver qu'une Terre fpécif- 
„quement végétale & animale puifle 
‚fe changer , avec le tems, en une 
: Terre argileufe ou fablonneufe. 
Notre Auteur, ayant attribué à 
-toutes les Terres en général la pro- 
priete de fe diffoudre dans l’Eau, je 
„ne congois point comment il a pu 
„mettre toutes les efpéces de Crayes 
„au nombre des Terres, ni pourquoi 
“il n’en a pas rangé plutôt le plus 
„grand nombre dans la clafle des Pier- 
es. On fçait que la plupart des Crayes 
„ne fe diflolvent point dans l'Eau, à 
- moins qu’on n'ait commencé par les 
réduire en poudre. Il auroit encore 
été à propos de remarquer au fujet 
: de la Craye, qu’ordinairement elle 
- contient une certaine portion de Sa-- 
“ble & de Pierres qu’on y découvre 
«par le lavage, ‘quand elle a été préa- 
-Jablement pulvérifée avec un pilon 
de bois. Si on diflout par les Acides 
les parties véritablement crétacées , 
on trouve que le Sable auquel elles 


Crayes 
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étoient mälees, refte fans avoir été® 
‚en diffolution. La Craye étant évi-- 
demment une des principales efpeces; 


des Terres calcaires ou alcalines,, ill 


“paroît étonnant qu'un Auteur mo-- 
derne la mette au nombre des Pierres: 
réfractaires, dont il dit qu’elles ne: 
‘fe decompofent, ni par elles-mêmes, 
ni par le fecours des Liqueurs , com- 
me fait la Chaux; car il eft certain. 
que la calcination change aflez prom-. 
prement laCraye enune vraie Chaux; 
& que, quand le feu a éré‘très-vio=. 


lent, on trouve que les Cendres lé-. 


géres qui fe font attachées à fa fur- 
face, y ont formé une efpéce de 


croûte aflez dure. L'action d’un feu | 


long-tems continué , produit le mé- 
me effet dans les-fourneaux des Ver: 


reries. On conçoit, par ce que je. 


‘viens de dire, que les efpéces de 


‘Crayes qui ne font pas d’eflervefcen- 


ce avec les Acides, comme celle 
dont parle Ludewig à la page 150, 
doivent neceflairement être rappor- 
tées à des efpéces de Terres tout- 
à-fait differentes , mais qu’il n’eft pas 
difficile de déterminer, Kunckel croit 

que 


QUEUE Bar 
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„Que la Craye contient moins de Sel 
„que la Chaux commune ; mais je 
doute fort qu'on en ait de bonnes 
preuves. Quanr à l’origine de la Craye 
& des autres Terres calcaires ‚ C'eft 
‚une matiére fur laquelle les Auteurs 
Sont fort partagés. Henckel la re- 
garde comme une Terre primitive qui 
a été détachée des Pierres calcaires par 
l'érofion des Eaux falees de la mer sil 
penfe que c’eff par cetre railon quille 
fe trouve toujours fur les bords ‚ou du 
moims, à peu de diflance de la mer. 
Mais cette fuppofition ne feroit, par 
exemple, point applicable à la Craye 
qui fe trouve en Suifle, Neumann a 
cru qu’elle tiroit fon origine d’une 
Pierre de Corne , ou d'une Pierre à Fu. 
fil nuire, pénétrée dr décompofée par 
des vapeurs minerales 3.car , ajoute- 
t-il, la, Craye contient ordinairement 
encore des refle: de ces fortes de Pierres : 
ce fentiment n’eft pas deftitué de pro- 
babilité , quoique Neumann n'ait pas 
reufli dans limitation artificielle de 
a Craye. M. de. Buffon prétend dans 
on Hiffoire Naturelle » que la Craye, 
a Marne, le Marbre & la Pierre à 
j E 
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Chaux , ne font compofees que de pouf-- 
fiere & de détrimens de Coquilles. Je: 
trouve ce fentiment tres-vraifembla-- 
ble par rapport aux couches de Mar-- 
ne; mais je ne vois’pas qu’il y ait de: 
la proportion entre cette pouflere,, 
ou ce derritus, & les prodigieufes: 
montagnes de Pierres à Ghaux dont: 
Tetendue eft fouvent de plufieurss 
lieues ; les montagnes de Marbre &: 
de Craye qui fe trouvent en Norwége: 
& en .d’autres pays. Ludewig, auı 
contraire, croit, à la page 268 de: 
fon Ouvrage, que la Craye tire fores 
origine de Argile; & il prétend, quer 
le principe onctueux étant venu a Je: 
féparer de l'Argile pour former , avec 
la Terre la plus fubrile, une Pierre a: 
Fufil , l'Aroile que ce principe a aban-: 
donnée, devient une Craye maigre 5.&: 
comme la Pierre a Fufil contient: 
fouvent des Coquillages, il prefume: 
que cette Pierre s'eflformée dans la mer. 
Il réfute le fentiment de Neumann ,, 
fondé fur ce qu’on ne trouve pas les: 
Pierres à Fufil par couches entieres,, 
& qu’on tire toujours de la Craye: 
du fond de la-mer. Cependant il ne 
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“prétend point que ce foit précifément 
tune Argile a Potiers , mais il dit que 
cette male ef? femblable à la Terre bian- 
“che, qui, jur les côtes d'Angleterre, fe 
tire fouvent du fund de la mer , > dont 
‚on peut former une pâte qui a quelque 
diaifon , fans être tout-a-faıt glminenje. 
‚Toutes ces hyporh£fes ne jettent gue- 
res de jour fur la formation de la 
Craye. Le fentiment de M. Lude- 
wig eft expofé à un grand nombre 
‚de difficultés ; mais elles feroient ai- 
dément levées, fi l’on pouvoit de. 
montrer, par des expériences, com- 
ment le principe gras & ondueux 
de l’Argile, mêlé avec une Terre 
fubtile , peut devenir une Pierre à 
Fufil & une Terre vitrifiable, & fi 
Ton indiquoit d'où la Terre maigre 
qui refle après la fEparation de ce 
principe ondlueux , peut avoir tiré (es 
propriétés calcaires & alcalines, puif. 
que la facilité que cette Terre a de 
fe difloudre dans les Acides donre 
lieu de préfumer qu’elle contient un 
principe analogue, c’eft-à-dire, fa- 
din, qui foit la caufe de fa folubiité, 
Quoique Neumann n'ait pas récffi 

Ei 
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par fa fulfuration, &-Saire de la.Pierre: 
à Fufil ‚la Nature peut fort bien: 
avoir d’autres voies-& d’autres va-- 
peurs falines propres à produire l’ef-- 
fet dont il s’agit. : opération qui exi-- 
ge une action tres-fouvent réirérée! 
& continuée. peut-être pendant plu-- 
fieurs fiécles. Un Médecin Anglois: 
affure que la Pierre a Fufil qui-fe trou-- 
ve dans la Craye, fe change d’elle-- 
même en Craye, quand elle ef? expolée’ 
pendant long-tems 4 Paction de bair.. 
Ce feroit peut-être ici le lieu de rap-- 
orter encore, comme on l'a déja 
obfervé, à la page 427 du V. Tomer 
du Magafın de Hambourg, que l’ac- 
tion de-Pair vient à bout de.décom-- 
pofer.la furface des Pierres à Fußl , 
& de larendrefriable, en forte qu’elles 
forme une efpéce de croûte. Walle-- 
vius confirme cette. obfervation dans: 
{a Minéralogie. I] eft certain que c’efil 
principalement la Terre de Cailleuxx 
& la Terre calcaire qui fe difputentt 
Pavantage d'approcher le plus près: 
de la Terre primitive & la plus fim-- 
le; car il eft évident que les Terres: 


argileufes & gypfeufes font déja beaus 
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coup plus compofées. Avec le fecours 
dela Chymie, on peut changer l’une 
de-ces Terres en l’autre. En faifant 
fondre la Terre des Cailloux avec 
du Sel alcali, on a de la Terre 
calcaire ; & en faifant fondre de la 
Terre calcaire avec des fubftances 
telles que l’Argile‘, le Spath fufi- 
ble, &c. On obtient une Ferre de 
Cailloux. Mais on concevra aifé- 
ment qu'il n’y a aucune néceffité ab- 
fölue qui borne la Nature à ces feuls 
moyens, & qu’il fe peut fort bien 
qu'elle en emploie d’autres, Au refte, 
Fexpérience nous démontre aufli que 
la Terre calcaire , mêlée avec de 
VAcide  vitriolique, devient, à un 
certain point, femblable à la Terre 
gypfeufe : cependant il s’y trouve en- 
core des différences. T'outes les dif- 
ficultés ne font pas levées, & il faut 
encore regarder la queftion comme 
indécife. La décotion que Neumann 
a faite de la Craye ordinaire, & fes 
effets , fufhfent pour prouver que 
cette Terre n’eft point tout-à-fait 
fimple, & qu’elle eft mêlée de ma- 
tiéres falines. Pour fe convaincre da: 
# E iij 
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vantage, que non-feulement la Crayes: 


mais encore toutes les autres efpéces 
de Terres calcaires, contiennent une 
fubftance faline cachée, on n’a qu'à 
faire attention qu’elles ont la pro- 
priété de rendre fufibles des com- 

ofıtions faites avec l'Argile , le Sa- 
bie, le Caillou & le Quartz : fub- 
ftances qui par elles-mêmes n’en- 
trent que difhcilement en fufion. Il 
faut néceffairement que ce foit certe 
fubitance faline, qui, lorfqwelle fe 


trouve dans une certaine proportion, 


donne au corps argileux une cohéfion 
plus intime, & une liaifon plus étroi- 
te. En mêlant de P’Argile blanche, 
par exemple, ou feulement de la 
Glaife lavée avec, portion égale , 


OU, pour mieux dire, avec un peu. 


moins de Craye ou de Pierre cal- 
‚caire, on obtient des compofitions 
compactes dont on peut fe fervir 


pour faire de grands vaiffeaux : mais : 


à mefure que l’on augmente la dofe 
de Craye , les compofitions devien- 


nent plus fuñbles. Au contraire, fi 


on veut faire dans le feu une mafle 
fHlide & compaëte, en mélant de 
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 PArgile avec de la Pierre gypfeufe , 
il faut faire entrer dans la compofi- 
tion trois ou quatre parties de Gyp- 
fe contre une partie d’Argile. Quand 
on expofe un mélange d'Argile & 
de Craye à un feu violent, il fe 
fond , & devient une maffe de Verre, 
dont la dureté eft bien plus grande 
que celle du Verre ordinaire ; & 
même ce mélange en fondant, en- 
traîne avec lui, & met en fufon, 
une beaucoup plus grande partie de. 
Sable , de Quartz & de Cailloux, 
que ne fait le Gypfe. J'ai trouvé, 
par exemple, que deux parties d’Ar- 
_gile blanche lavée, deux parties de 
Quartz & une partie de Craye, ont 
formé en fe fondant une mafle tranf- 

arente,jaunâtre & compadte. Quand 
- au lieu de la Craye jai pris de PAI- 
bâtre dans la même proportion » & 
que j'ai mis ce mélange au même 
feu , j'ai trouvé qu'il n’etoit pas, à 
beaucoup pres, fi fufible que le pre- 
mier. Lorfque j'ai mêlé quatre par- 
ties d'Argile, & quatre parties de 
Sable avec une partie de Craye, le 
feu en a fait une mafle aflez com- 

E iv 


Marne. 
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pacte ; mais quand jai augmenté par’ 
degrés la: dofe’de la Craye , le mé- 
lange eft enfin devenu très-fufible. 
Trois parties d’Argile, & cinq par- 
ties de Cailloux , mélées avec une: 
partie de Craye, font déja affez fu- 
fibles ; mais en ajoutant encore une’ 
partie de Craye, leur fufibilité aug- 
mente confidérablement. En mélant’ 
des. parties égales d’Argile, de Cail- 
loux & de Craye ; ou, ce qui vaut 
encore mieux, de l’Argile, du Quartz: 
& dela Craye, on obtient des com-- 
pofitions très. fufbles. Je ne dois pas’ 
oublier de remarquer ici, quil-vau- 
droit-bien la peine que l’on examinät: 
le fait que Bachftrom avance dans’ 
fon Fraité du Scorbat , page 81, oil 


dit, que PArfenic fe trouve fouvent! | 


en grande abondance dans la Craye* 
& dans la Corne foffile, { Cornu foffile). 
Pour ce qui eft de l'examen de la 


Marne, jene crois pas, qu'avant ce +: 


que j'en ai dit à la page 96 dé ma 
Lithogeognofie |; quelqu'un ait re- 
commandé de diftinguer fa partie 
principale, qui la rend propre à fer- 
tilifer les Terres, d'avec les autres 
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Parties qui ne s’y trouvent qu’acci- 
dentellement mélées, quoique {ou- 
vent en grande quantité. Et je ne 
penfe pas qu’on ait obfervé avant 
moi, que cette partie principale eft 
Proprement une Terre: calcaire qui 
attire les Acides, aufli-bien que les 
parties onétueufes ,. & les humidités 
de l'air, les rend falines &:favonneus 
fes, fe decompofe en même tems, 
&par-là devient propre à être mife 
en diflolution par l'Eau de la pluie, 
& à fervir de nourriture aux racines 
des Plantes. Kunhold rapporte, à la 
page 113 de [on Economie, plufieurs 
circonftances: dignes d’attention fur 
cette propriété d'attirer qu’à la Mar- 
ne, & fur la maniére d’en-tirer parti 
pour la fabrique:du:Salpetre. Mais 
comme cette Terre eft-fouvent mêlée 
avec toutes fortes d’Argiles colorées; 
de Terres grafles . de Sable , -&c. il 
arrive quelquefois , fuivant les dif- 
férentes proportions de ces mélanges; 
que non-feulement ils fO®ment des 
_mafñles compactes au feu, mais mé- 
me qu’ils sy durciflent au point de 
donner des étincelles lorfqu’on les 
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frape avec de l’Acier, de même qu& 
la Craye artificielle dont j'ai parlé 
plus haut. C’eft ce phénoméne qui 
a déterminé Henckel, & plufieurs 
autres Naturaliftes, à donner le nom 
de Marne à toutes les Terres & Pier- 
res qui fe durcifient au feu. Mais on 
trouve des Tertes marneufes, entre 
lefquelles on peut compter celles qui 
font blanches & aflez pures, qui ne 
contiennent que peu ou point de par- 
ties argileufes, qui par conféquent 
n’ont point la propriété de fe dur- 
cir au feu, & qui cependant font 
eres-propres à fertilifer les Terres. 
Ily a même des endroits où l’on fume 


les Prairies & les Terres avec de la 
Chaux. Jai vu au pays de Meckel-. 


bourg , & en d’autres pays, detrem- ! 


per ces efpéces de Marnes blanches 
dans de l'Eau, les mouler pour leur 
donner la forme de Briques, & en 


obtenir, après lesavoir calcindes dans . 
un four, une éfpéce de Chaux pro- 


pre à bâvirt Bruckmann rapporte auffi 
dans fa Defcriprion de Francfort, page 
33, que l’on y fait beaucoup de Chaux 
avec la Marne qui fe trouve dans les 


\ 
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erivirons de cette Ville, & que cette 
Chaux eft propre a bätir, mais ne 
vaut rien pour blanchir, parcequ’elle 
eft fujette à s’ecailler dans les endroits 
humides. C’eft par la même raifon 
que toutes les Terres grafles- & ar- 
_gileufes, qui contiennent une grande 
portion de Terre calcaire & marneu- 
fe, que l’on y découvrira à l’aide de 
PEau-forte, peuvent être employées 
avantageufement à l'amélioration des 
Terreins fablonneux. Il fera facile 
de lever toutes les difficultés qui 
pourroient refter fur cette matiére, 
& de concevoir en même tems qu’il 
eft impoflible que les Terres marneu- 
fes , quine font point d’effervefcen- 
ce, telles que celles dont parle Lu- 
dewig, aux pages 125 & 145 de fa 
Defcriprion des Terres du Cabinet de 
Drefde , puïlent être de véritables 
Marnes, & fervir, comme elles, à 
Pamélioration des Terres. Peut-être 
ces Terres pourroient-elles être mifes 
au rang des argileufes. Au refte, les 
efpêces de Marnes different entiere- 
ment par leurs couleurs, leurs mé- 
langes & leur dureté, Quelques-unes 
| E vt 2 
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font d’un jaune blanchätre ; d’autres 
font grifes, rouges , bleues, noires 5 
&c. En les confidérant, eu égard à 
leur mélange , on trouve: que quel- 
ques-unes , fur-rout après avoir été 
lavées, peuvent être travaillées à la 
roue, & que d’autres fe refufent à 
cette opération. Quant à leur.dure- 
té, on obfervera que quelques efpé- 
ces de Marnes ,.fur-tout celles :que 
lon emploie le-plus pour engraifler : 
les Terres, font fouvent prefque aufi 
dures que.des Pierres ; de forte qu'il 
faut des inftrumens de fer pour les - 
arracher. des endroits:où elles fe trous 
vent, & que quelquefois elles ont 
befoin de demeurer a 4’adtion de l’air 
pendant deux ou trois ans, pour fe 
defunir, & pour pouvoir fe mêler à | 
la Terre par le labourage: Henckel 
parle d’une.efpéce de Terre marneu- 
fe, très-compacte, qui fe trouve à 
Topliz, & dir, quil y en a une 
grande. Carriére près de Collitz en 
Bohême. On rencontre:aufli quelques 
efpéces d’Ardoifes, qui, contenant 
une portion confidérable de Terre 
calcaire, fe décompofent ave le 
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tems , à lair,.& peuvent être em- 
ployées de la même: façon que la 
Marne. Mais ik faut:bien diftinguer 
la. Marne pierreufe & dure d'avec la 
Stéatite, ou Pierre de Lar : en effet, 
elle eft moins grafle que cette Pierre. 
La premiére contient toujours ‘une 
Terre calcaire ; la derniére n’a pas 
la même propriété. La:Marne fe dé- 
compofe à Pair, s’eclatte dans le feu: 
phénoménes: qui n’arrivent point à 
la Steatite. La Marne pierreufe fe di- 
flingue du. Medulla Saxorum , en. ce 
_que cette derniére fubftance fe trouve 
toujours dans les fentes & creux des - 
rochers & dans:les carriéres, &:qu’or- 
dinairement c’eft une fubftance argi- 
leufe & pure : peut-être voudra-t-on 
mettre au même rang le Lac Lune 
calcaire: Quant à la formation de la 
Marne , il y a: tout lieu.de croire, 
qu'ordinairement elle: n’eft produite 
que-par un détritus des Coquilles & 
d'autres fubftances marines : d’où il 
fuit néceffairement que ce doit être 
une Terre calcaire. En general, a 
weft point vrai, comme le dit Wa- 
gner..qwelle. fe: trouve toujours par 


Cailloux, 
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feuillets, rarement par grandes cou: 
ches , mais plutôt dans de grandes ca» 
vites de la Terre ; € dans les fentes 
des montagnes. On atteint ordinaire- 
ment ces couches par le moyen d’une 


fonde ou tarriere. La propriété que 


la Marne a de donner de la dudilire 


au Fer aigre & impur, qui lui eft 
commune avec les Pierres calcaires. 
& les Marbres, mérireroit d’être exa- 


minée avec plus de foins. Notre Au- 
teur auroit encore dû remarquer ici, 
que l’effervefcence que font avec les 
Acides toutes les efpéces de Terres 


graffes, plufieurs Argiles & Bols ; 


la Terre figillée, les Cendres leffi- 


vées , les Os calcinés, prouve que‘ 


tous ces Corps contiennent une quan- 
tité confidérable de Terre calcaire. : 
Pour ce qui eft de Penume£ration 


des Pierres vitrifiables que notre Au- 
teur fait à la page 13, je crois devoir 
remarquer, que quoique dans ma Li-. 
thogéognofie j’aie nommé ces Pierres 
vitrifiables , cependant , après avOIr 


confidéré la chofe de plus pres, je 
me fuis determine à rejetter cette dé- 
nomination, & à y fubftituer celle 
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de Pierres du genre des Cailloux : ce qui 
eft plus exact. En effet, il eft fans 
doute plus dans l’ordre de dériver le 
caractere fpécifique, & la principale : 
propriété de ces efpéces de Pierres, . 
de celles qui font plus fimples, que: 
de celles qui font moins pures & plus 
compolées. Or, il eft certain que - 
parmi toutes les Pierres les plus pu- 
res de cette efpece , il ne s’en trouve : 
aucune qui puifle fe vitrifier par elle- 
même ; puis donc qu’on eft obligé de 
leur joindre des Sels ou des Fondans 
métalliques , elles n’ont en cela rien 
qui leur foit particulier, toutes les 
autres éfpéces de Pierres fe vitrifanc 
de la même façon. Sur ce fondement 
ou pourroit les appeller toutes virri- 
frables. Il eft vrai que les unes de- 
mandent une addition plus forte de 
Fondant que les autres ; mais de ce 
que ces Pierres exigent pour fe vitri- 
fier beaucoup moins de Fondant que 
les autres, & de ce que par confé- 
quent elles fe virrihient beaucoup plus 
_ facilement, ce n’eft point une raifon 
fufhfante pour juftifier ma définition ; 
car cette propriété n'eft point géné- 
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rale, elle fouffre des exceptions; & | 


armi les fubftances que l’on appelle 
virrifiables ,: il y.en a qui,-pour fe 
changer en Verre, Age beau - 
coup plus de Fondänt qu'aucune des 


Terres ou Pierres qu’on regarde com- 


munement comme non vitrihables, 


ou‘dificiles à changer en Verre. 4 
eft facile de s’en convaincre par les 
expériences qu’on peut faire. fur dif 


férentes efpéces de Pierres:précieufes.. 


J'ai eu occafion de m’en affurer dans 
celles que j’at faites fur la Topafe de 
Saxe, dont j'ai donné le détail dans 
mon examen de cette Pierre. D’un 
autre côté „toutes les autres fubftan- 
ces terreufes ou pierreufes qui fe fon- 
dent au feu, & s’ycchangent en Verre 


fans qu'il foit befoin d’addition, & : 


qui-par conféquent méritent, à 1a 
rigueur , le nom de virrfiables, font 
manifeftement des corps compofes, 


Tels font, par exemple , la Glaife: > | 
les Argiles colorées , les Terres à. 


Briques , les Marnes colorées, la 
Marne pierreufe, les différentes ef- 


péces d’Ochre, le Jaune de Monta- 


gne, le Rouge de Montagne, diflés 


Pr. 
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rentes efpéces d’Ardoifes, la Pierre’ 
Ponce & quelques efpéces d’Afbeltes,, 
la Pierre de Touche , la Pierre de 
Stolpe. Il faut encore mettre au mé- 
me ranÿ le Sılex noir, mêlé de Mira, 
que l’on nommeSchwartzftein (Pier- 
re noire } dont on fe fert dans les 
Verreries où l’on fait des bouteilles: 
de Verre noir. Ce Caillou eft' par 
lui-même fufible au feu; & l'extrait 
qu’en fait l'Eau régale, dénote des 
parties ferrugineufes. Il eft à remar- 
‚quer, que parmi les matieres vitri- 
fables , dont je viens de faire l’énu- 
mération, il y en a quelques-unes 
qui ne contiennent que peu ou point 
de la véritable Pierre de Caillou. Ce- 
pendant fi-töt qu’il fe préfente um 
Caillou tant foit peu dégagé des ma- 
tiéres étrangeres ,. on le diftingue fa- 
cilement de toutes les autres Pierres, 
parceque, tel que la Nature nous 
le prefere ; ıl a la propriété de faire 
feu avec l’Acier. J'ai déja remarqué 
dans ma Lithogeognofie , qu’une 
Craye & une Argile blanche, par: 
faitement pures & dégagées de toute 
Terre. fablonneufe , fe fondent au 
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feu, & fe durciflent au point qu’es: 
les frapant avec del’Acier, il en part 

beaucoup d’étincelles. Quand, äcette 

Argile ou à une femblable Terre cal- 
caire, ou même gypfeufe , on joint: 
différentes dofes d'une matiére fer-. 
rugineufe , il en réfulte des compo 
fitions dont la fufibilité eft propor- 

tionnée àla quantiré de cette ma- 
tiere ajoutée, On trouve aufli la mé- 

me chofe dans plufieurs Argiles que: 
la Nature a pris foin de compofer 
elle-même, dont quelques-unes ne 

font que fe joindre ou fe pelotonner, 

tandis que d’autres paroiflent comme: 
fondues enfemble ; avec cette diffe-: 
rence cependant, que les unes fem. 
blent 'parvenues à une fufion parfai- 
te, tandis que les autres, fondues: 
plus difficilement , n’ont eu qu'une! 
fufion pâteufe & fpongieufe. D’au-: 
tres font devenues au feu aufli dures: 
que du Jafpe, & capables de prendre: 
le poli, comme lui. D’un autre côté, 
‘on trouve des corps, qui, quoiqu’ilsi 
contiennent une portion conliderable: 
de la Terre de Caillou, font fi ten-- 
dres, qu’ils ne font point feu avec: 
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FAcier, à caufe de leur mélange avec 
d’autres matieres. On en voit un’ 
“exemple dans le Spath, ou le Spath- 
fufible, dont on ne peut point ti-- 
rer d’étincelles avec l’Acier ; tandis 
qu'il y a d’autres fubftances dans la 
compofition defquelles il entre du 
Cuivre, & peut-être même d’autres 
mixtes minéraux, qui ont la pro- 
_ priete de rendre fufibles, & par con- 
féquent de vitrifier les Terres mê- 
mes, & les Pierres qui font les moins 
difpofées à entrer en fufion. Ainfi, . 
lorfque Henckel nous dit dans fon. 
Traité De Origine Lapidum, qu’il con- 
noît une efpéce de Pierre à Fufil, de 
couleur bleuâtre, qu’on trouve dans 
la Terre argileufe de Waldembourg, - 
qui, fans être une Pierre à Fufil or- 
dinaire, entre en fufion au feu fans 
addition ; il faut néceflairement que 
cette propriété foit l'effet d’une Terre 
hétérogène, ou métallique, ou mi- 
nérale , ou d’une autre fubftance avec 
laquelle cette Pierre eft mêlee. Il en 
eft de même du Cryffal d'Iflande, de 
l'Amianthe, & du Suber Montanum, 


+ 


ou) Liége de Montagne, dont parle le. 


Pierres 
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même Auteur , qui ne fe fondent fans 
addition, que parceque ce font des 
Pierres compofees. Pour les Hya- 
ciñthes, les Grenats, l’Aigue mari- 
ne, la Malachite, &c. il n’eft pas 
douteux que’ ces'Pierres ne doivent 
leur fufbilité’à une fubffänce métal: 
lique qu’elles contiennent. Il y a dé 
PAlun de plume, qui, fans addition, 
ne fe fond que tres- difficilement ; 
mais quand on joint une’ certaine 
portion d’Argile blanche ; il cédé 
beaucoup plus pfomptement au feu. 
Le Tale blanc eft difficile à fondré 
par lui-même : te rouge au contraire: 
fe fond beaucoup: plus aifement ,. 
parcequ’il eft pénétré d’une fubftan:. 
ce ferrugineufe. Aüfli, quand on a, 
extrait cette fubftance par le moyer | 
de l'Eau régale, ce qui refte eft auffi 
difhcile à fondre que le Tale blanc: 
Ce n’eft qu'aux parties ferrugineufes- 
que contiennent fa Serpentine & 14 ; 
Steatite colorée, qu’on doit attribuer 
leur fufibilité. | 
Notre Auteur dit en général de: 


Précieules, toutes les Pierres précieufes dont il! 


fait l'énumération ‚ que la Lime ia! 
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point de prife fur elles : cependant 
al y en a fur lefquelles une bonne 
‚Lime angloife ne laifle pas de mor- 
dre tant foit peu. Jai,fur-tour ob- 
ferve que,l’Emeraude & lOpal n’y 
_géfiftent pas,tout-à-fait. Peut-être 
même y en a-t-il d’autres qui leur 
reflemblent en cela. En.effet, Wal- 
Jerius remarque, qu'outre l’Emerau- 
de, la Topafe, l’'Amethyfte, le Gre- 
nat, l'Hyacinthe, & le Bérille, font 
obligées de céder à la Lime. 

Notre Auteur dit au même en- 
droit, page 47, que les Pierres faufles, 
Pfeudo-Gemmæ, font des efpéces de 
 Cryflal. ‚Je ne puis pas être tout-à- 
fait de fon avis; & je trouve que la 
plupart d’entrelles, celles fur - tout 
qui fe debitent chez nos Marchands, 
font plutôt des efpéces de Spath 
fufible : car il s’en faut beaucoup 
qu’elles prennent le même poli que 
celui dont les:Cryftaux font fufcep- 
tibles. Outre cela, P’Acier n’en fait 
point fortir d’etincelles ; & elles font 
femblables d’ailleurs au Spath fu- 
fible, ou ‚Fluor de Spath, .en ce 
qu’elles entrent tres-aifement ‚en fu- 


: Quastze 
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_fion avec la Craye, & d’autres fub— 
 ftances pareilles. J'en ai fait l’expe-- 


rience fur la faufle Emeraude, le fauxt 
Saphir, la faufle Amethyite, &c.. 
Pour les diftinguer des Pierres fines,, 
quelques gens leur donnent le nomı 
de Pierres d'Occident. | 

À la page 14, notre Auteur rend 
en allemand le mot Quartz, part 


„Fluor : fur quoi je ne puis me difpen-- 
‚fer de remarquer que l’on devroit: 
.conferver le nom de Quartz; car,, 
fans cela , on continuera toujours de: 
confondre ce Foflile avec le Spathı 


‚vitreux, que l’on appelle Flux, out 
Fluor de Spath : défaut qu’il feroit au 
propos , felon moi, d'éviter avec: 


Æoin. Le terme de Fluor n’indique ox- 


‚dinairement que le Spath, qui ap-- 
-proche de la nature du Verre, ou 
es Spachs fufibles. Il eft vrai que l’oni 
trouve fouvent des efpéces de Quartzt 
qui font un peu plus fufibles que less 
‚Cailloux, & dont on fe fert m&me? 
pour faciliter la fcorification des Mi-- 
nerais; mais leur qualité phofphori-- 
que prouve que ces fortes de Quartz! 
font mélés avec des Spaths fulibles., 
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Au refte, le Quartz éclate point 


‚en morceaux dans un feu modéré 
‚comme fait. le Spath fufible. Après 
y avoir été expofé, fa couleur tire 
„plus fur le blanc de lait: & V’Acier 
-en fait fortir des etincelles , tout com- 


‚Me auparavant. Jai expofé ce même 


: Quartz à un feu ouvert des plus vio- 
Jens, & j'ai obfervé que, quoiqu'il 
‚n’eür pas éclaté en morceaux, il ne 
‚laifla pas de devenir un peu moins 
compact. Malgré cela, lorfqu’on le 
‘frapa avec de l’Acier, il fit toujours 
du feu, & même en aflez grande 
quantité. Quand'on pérrie du Quartz 
pulvérifé avec de l’Éau de Sucre, le 
feu en fait une mafle beaucoup plus 
compacte , que le Spath fufible pré- 
paré de la même façon.: 

Pour ce qui eft des Cailloux, je 
ne puis pas m'empêcher de rappor- 
ter. le fentiment de Henckel au fujer 
de leur formation. II die, à la page 
39'de fon Traité für l'origine des Pier 
Fes, que la matiére du Caïllou efE une 
Marne ; car la Marne fe durcit à un 
Certain degré de feu, au'point de faire 
fen avec de l'Acier Mais la Marne 


Cailloums 
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étant, comme il le fuppofe , roujourss 
compofee d’Argile & de Terre cal-- 
caire , il enfuivroit que les Cailloux: 
ne feroient point une Terre fimple;, 
mais une Terre compofée.de parties; 
argileufes & calcaires. Mais ilmefem-- 
ble qu'il eft aufli difficile de donner: 
des preuves,complettes de ce fenti-- 
ment, que de l’opinion de ceux.qui,, 
avec Becher, prétendent réduire le: 
Caillou par le moyen du Feu & de: 
l'Eau ; d’abord en.une matiére gluan-- 
te & mucilagineufe, & enfuite en: 
Efprit & en Huile. Il faur que j'a-. 
joute ici un.mot fur la propriété pho=. 
fphorique des Cailloux. M. Bruck-. 
mann parle, à la page 623, de:la. 
feconde Partie de fes Epaflole itine- 
rariæ, d'une efpéce de Caillou que: 
l’on trouve dans la mer a peu de difian- | 
ce de Kiel, qui tient de la nature du: 
Quartz; & qui, frotté dans un.en- 
droit obfcur, devient lumineux. Il 
me cite à cette occafion, & dir, que ! 
c’eft âvec moi qu/ doute fi l’on doit” 
regarder ces Pierres comme .des Cail- 
Joux quitiennent dela nature du Quartz; 
sar, pourfuit-il, comme ces Pierres. 
72e 
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ne font point feu avec P’Akier, il ya 
apparence quwelles font une efpéce de 
Spath fufible ; © comme elles ré- 
pandent une odeur fulphureufe quand 
elles ont été frottées, 1 femble qu'elles 
participent de la Terre calcaire, ou du 
Lapıs Suillus de Bromel. IL obferve 
en même tems, que parmi les Pierres 
@ Fufil communes, il y en a qui font 
Phofphoriques , les unes plus , les autres 
moins ; © gW'on trouve aux environs de . 
Wernigerode, dans La riviére dIlfe dx 
dans V’Ercker, des Cailloux qui ont auf]? 
la propriété de devenir lumineux » Mais 
non au point de ceux de Kiel. 

Pour dire mon fentiment fur cette 
matiére ; j'avoue ‚que jene me rap- 
pelle pas files Pierres qui m’ont été 
envoyées de Kiel, font ou ne font 
point feu avec l’Acier. Je les regarde 
comme des Cailloux qui n’ont rien 
qui les, diftingue des autres ; & je 
ne crois pas qu’ils contiennent une 
Terre calcaire, Pour .ce qui eft de 
leur propriété phofphorigue, elle ne 
leur efl aucunement particuliére, 
Tous les Cailloux blancs. & purs de 
wiennent phofPhoriques,quand on les 
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frotte fortement les uns contre les 
autres, & en même tems il en part 
une odeur fulphureufe. Les Cailloux 
qui font d’une couleur un.peu foncée 
& mélangés, font même auffi phof- 
phoriques, mais beaucoup moins, à 
la vérité, que les premiers. Leur di- 
minution de lumiere eft proportion: 
nelle à leur degré de pureté , & à 
lobfcurité de leur couleur. 

.… La Pierre à aiguifer n’eft pas tou- 
jours un Grais, à moins que l’on ne 
parle de la Pierre à aiguifer à l’eau, 
Cos aquaria. Il y a des Pierres à ai- 
guifer à lPhuile, Cos olearıa, dont 
la couleur eft ou verdätre, ou gri- 
fätre, ou noirätre : les plus noires 
deviennent, par le poli, de fort bon 
nes Pierres de touche. Comme cette 
dérniére efpéce de Pierre à aiguifer 
a la propriété de fe fondre fans ad- 
dition. dans un feu violent, & de 
s'y gonfler fous la forme d’une Scorie 
fpongieufe , on devroit plutôt la met- 
tre au nombre de ces fubftances qui 
tiennent de la nature de l’Ardoife, 
entre lefquelles on rencontre des ef- 
péces qui entrent en fufion dans un 
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feu ouvert & tres-violent, & forment 
une eipece d’ecume en fe iondant. 
Aufl: Scheuchzer mer-il, à la page 
120 de fon Orzitographie de la Su:fe, 
le Schifte, ou PArdoife grife, noire, 
cendrée & jaune de Glaris, dans le 
même rang que la Pierre à aiguifer. 

.: La Pierre de Corne, ou la Pierre Pierren à 
à Fufil ordinaire, eft d’une couleur Futi. 
brune, jaune, verte, noire, blan- 
chätre, &c. & tanrôt plus, tancöt. 
moins tranfparente, fur-tout lorf- 
qu’elle eft compofee de feuilles ou 
James minces. Les Pierres les plus 
<laires de cette efpéce, font la bafe 
de l’Agathe, & d’autres Pierres fem- 
blables. Il eft très-probable que cette 
forte de Pierre s’eft formée dans la: 
mer, & qu'autrefois elle a été fluide, 
vifqueufe & gluante; car on y trouve, 
fouvent des Teftacées ou Coquilles 
marines, & on en voit fortir du Co- 
rail. Il y a lieu de croire que ces 
Pierres font redevables de leurs cou- 
leurs à des vapeurs volatiles & colo- 
rantes : Car ces mêmes couleurs fe 
paflent ordinairement dans un feu ou- 
vert; & ce qui refte des Pierres de- 
| F ij 
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vient une poudre blanche, qui eft om 
dinairement employée dans les com- 
pofitions des Pierres faltices. Mais 
les.melanges des différentes fortes de 
Pierres à Fufil font-ils en effer auffı 
différens qu’onde croit? Henckel'& 
fon Commentateur en font perfua- 
dés, 1°. Parceque quelques-unes de 
ces Pierres fe trouvent fous terre par 
véines, d’autres répandues dans les 
champs , & d’autres eufin dans la 
Eraye : 2°. Parceque les Pierres à 
Fufil qui fe tirent des montagnes, 
quand ones brife, ne prennent pas, 
comme les autres, une figure concave 
d'un côté, & convexe de l'autre; 
mais fe mettent en feuilles, en ta- 
bles & en lames paralelles : Walle- 
rius en cite des exemples : 3°. Parce- 
que la Pierre de Corne bleuâtre qui 
fe trouve quelquefois dans l’Argile à 
Potiers de Waldembourg, fe fond 
par elle-même : mais cette derniere 
circonftance eft tout-à-fait particu- 
liére & extraordinaire. En general, 
on ne peut établir de differences bien: 
marquéés entre les Pierres à Fufil.. 
Henckel & fon Commentateur ne’ 
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s'accordent. point fur l'origine de cette 
Pierre. Le premier croit qu’ elle con: 
tient une certaine portion d’une. fub- 
‚ ftance créracée, mais autrement mo- 

difiée ou préparée que celle qui ef 
contenue dans les Pierres calcaires : 
cependant l’Eau - forte n’y découvre 
point ce principe. Cet Auteur croit 
qwune matiere gelatineufe dr oléagt- 
neufe seft féparée de PEau de la mer, 
€ s’eft depofee dans des endrons ran- 
quilles : quelley a acquis la dureté d'une 
Pierre ; 7 que la raifon. pour laquelle 
cette Pierre fe trouve aëtuellement pla- 
see au-deffous des Pierres calcaires’, 
c’efi que les Pierres calcaires ne fe font 
formées dr depofees qwaprès coup d'une 
Eau de mer putréfiée. Quant à celles qui 
fe trouvent dans les champs il croit 
que leur matiére autrefois fluide ef} ve- 
aue de rochers fendus, ou de quelques 
veines brifées , rc. Mais toutes ces 
idées font trop recherchées, &: ont 
befoin d’tre,mifes dansun plus grand 
jour, avant que de pouvoir-y fouf- 
crire. Ludewig penfe que la Pierre 

à Fufil eft formée d’un principe.on- 
_ Éueux. &- gras de PArgile, qui, 


ij 


Spath 
fufible, 
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venant à s’en féparer , sunit à une 
Terre fubtile , fe durcit avec elle, & 
quitte le refte de la mafle argileufe 
qui refte fous la forme d’une Craye. 
Wallerius la met au nombre des Pier- 
res réfractaires, Apyræ, parcequ’elle 
devient friable dans le feu. Mais cette 
raifon ne me paroit pas fuffifante 
pour l’öter du nombre des Cailloux: 
ear toutes les efpéces de Cailloux font 


dans le même cas. Et quard même 


une de ces Pierres feroir un peu plus 
tendre que Pautre, le plus ou moins 
de confiftence ne changeroit rien au 
fond de leur mixtion. D'ailleurs, fi 
Pon confulte l'expérience , on ne 
trouvera pas que l’examen par le feu, 
où les mélanges avec des Sels, & 
d’autres Terres, découvrent aucune 


difference fenfible & réelle entre une 


Pierre à Fufil pulvérifée, un Sable 
blanc, un Quartz, un Caillou & 
du Cryftal pur : par conféquent il 


faut que la Terre, qui fait la bafe 


de ces Pierres, foic précifément la 
même. | 

À la page 15, notre Auteur / M. 
Wolterfdorff ) traite du Spath vitri- 
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fiable, Spathum vitrefcens, du Spaht 
fufible ou Fiiors Quoique plufieurs 
des phenomenes qui s’obfervent dans 
_ cette efpéce de Pierres réflëmblent à 
ceux du Quartz, je penfe que à Terte 
qui en fait la bafe, doit être une 
Terre de Cailloux ; Terra filicen ; 
mais il efl certain que cette Terre, 
Join d’être pure, contient encore uh 
autre principe, fur la nature duquel 
les Auteurs font «très “peu d'accord. 
Boot diftingue les Spaths 'füfibles 
les plus tranfparens d'avec ceux qui, 
étant plus pierreux ‚font plus opa- 
ques ; mais cette diftin&ion ne touche 
point au fond de 1a chofe, qui ne 
dépend aucuñement d'un degré. de’ 
pureté plus où moins grand „cart 
fe trouve communément des Spaths 
fufibles mêlés avec route forte d’au- 
tres fubitances. Woodward die, dans 
fa Géographie phyfique, que le Spath, 
ou le Fluor, eff un Mixre compofé de 
Cryftal à din Medulla Saxorum très- 
delie, (qu'il appelle Luce Lunæ dans 
un autre endroit) ou d’antres marieres 
| pierreufes, ‚ terreufes ou métalliques; 2» 
‘que la-tranfparence du m. €. la 
iv. 
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regularıtd de. fa figure, ef} proportions 
nelle à la quantue de matiére cryfta- 
Jine qu'il contient. Mais cette defcrip- 
tion ne nous apprend rien de certain; 
& ce mêlange.avec le Medulla Saxo- 
zum ,.que cet Auteur. confond aflez 
mal-à-propos avec le Lait. de Lune, 
ne peut être démontré en aucune 
façon. Henckel dit, à la.page 219 
de fa Pyritologie „.que def} une Pierre 
calcaire , feuilletée, .orainelée. &? filaz 
menteufe , d'une couleur tantôt blanche, 
tantôt d'un brun rouge, dc. moins dure 
que le Quartz, à affez tendre, pour 
qu'on puiffe en détacher. quelque chofe 
avec un couteau, © même. avec les 
ongles, ( obfervation que Boot avoit 
déja faite) plus pefante que le Quartz, 
© qui left même tant , que l’on pourrois 
prélumer quelle contient du Metal, quoi- 
que jufqu'ict on n’en n'ait pu:tirer que 
pen, ou même point du tout.. Le même 
Auteur dit, dans fes Opufcules Mine: 
ralogiques, page 594, que les effais dx 
les expériences ont: [uffifamment mon- 
tré, que les Fluors €? les Spaths font 
d’une nature [aline d7 alcaline ; & à la 


page 36 de PHenckelius redivivus, il. 
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sexplique de la maniére faivanré : 
Le Spath eff une Pierre qui tient le ini- 
Lieu entre la Pierre calcaire & le Cail- 
lou ; quoiqwelle ne fe calcine point com- 
me la Pierre à Chaux, elle ne laiffe 
pas de Je decompofer ou défunir, dr 
participe de la nature de la Pierre à 
Chaux; auff;-bien que de celle du Caillou. 
Mais, quoi qu’en dife Henckel, les 
eflais qui en ont été faits jufqu’ici 
par les expériences ordinaires avec 
les Acides, n’y ont fait découvrir au- 
eun. principe vraiment falin ou al- 
calin, niune vraie Terre calcaire & 
pure. Il paroit par conféquent , que 
cet Auteur n’a voulu parler que d’une 
fubftance alcaline, faline & calcai- 
re, cachée dans la mixtion de ces 
Pierres. Wallerius penf que Le Spach 
contient une fubftance alcaline , fem- 
blable à celle qui fe trouve dans le 
Sel marin ;.& il ajoute qu’on la dé- 
couvre par la diftillation de cette 
Pierre : mais ce fentiment n’eft pas 
plus foutenable que celui deM.Henc- 
Kel. Il ne nous refte donc-qu’ä voir: 
ce que les expériences nous appren- 

nent là-deffus, La difierence du Spach 
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& du Quartz, eft très-fenfible. Ce 
dernier donne des étincelles lorfqu’on 
le frape avec de l’Acier, au lieu que 
le Spath ne fait point la même chole : 
mais il eft bon d’obferver que je parle 
du Spath pur ; car ıl fe trouve fou- 
vent une efpéce de Spath entremele 
de Quartz, qui, par conféquent, 
peut faire feu avec PAcier, & auquel 
Wallerius donne pour cette raifon le 


nom de Spathum Pyrimachum. On 


prétend qu’ordinairement il fe divife 
en morceaux cubiques, unis & équi- 
latéraux ; que fa furface eft unie, & 


qu’on peut le diftinguer ainfı du 


Quartz. A un feu ouvert & médio- 
cre, Le Spath fait un petit bruit, & fe 
cafle en petits morceaux. Le Quartz 
au contraire ne febrife point , quand 
il eft expofe a Paction du même feu, 
& conferve la propriété de faire des 
etincelles avec Acier. Il y a des Au- 
teurs qui foupçonnent quelque chofe 
d’arfenical. dans le Spath. Je’ n’y ai 
rien découvert de pareil, lorfque j’en 
ai voulu faire la fublimation ; cepen- 
dant oneft, en quelque façon, force 


d’y foupsonner quelque principe mi- 
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Beral; & il femblé que c'eft-R ce 
qui caufe nori-feulement la grande 
pelanteur qui diftingue le Spath du 
Quartz, & de la plupart des autrés 

ierres, mais encore la grandé fäci- 
lité avec laquelle il rend la plupart 
dés corps fufibles au feu. J'ai quel: 
quefois mêlé & fondu le Spath avee 
du Marbre blanc, & j'en di retiré 
quelques grains de Plomb :maiséetre 
experience ne m'a pas coujours réuff ; 
peut-être di violence du: féu avoit- 
elle brulé, détruit, ou changé en 

Verre la petite portion métallique , 
toutes les fois que le fuccés de l'ex: 
perience ‚n’a pas répondu à mon ät- 
ténte. Cependañt je nai jimais de- 
couvert aucun veftige d'un Régule 
Metalliqye, quand après avoir fonda 
le Spath avec duFlux noir, j'ai tà- 
ché d’en faire la précipitation par fe 
Moyen de la limaille de Fer. Voici 
üne expérience qui prouvé qu'il con- 
tient une Terre coloränte, lors mé- 
‚me qu’il eft extrémément blanc. En 
faifant fondre énfemble deux onces 

de Sparh , fix dragmes de Salpétre, 
autant de Borax ge on ob= 
vi: 
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tient un-Verre tendre qui eft verdä=- 
tre, & qui ne fait point feu avec 
l’Acier. Or, s’il y avoit dans le Spath 
une. Terre quartzeufe toute pure, il 
faudroit que. le Verre produit par 
ce mélange „.füt:tranlparent, & fans 
aucure couleur. Cette Terre colo- 
rante tire donc quelques-uns. de fes 
degrés de.la fubftance huileufe.que 
les Sels alcalis contiennent; c’eft pour 
cela:que, quand on fait fondre trois 
parties de Spath, avec une partie de 
Sel alcali bien pur, .il fe forme une 
Scorie: noirâtre & fpongieufe,,. qui 
reffemble:à.l’ Agathe, .dont la cou- 
leur grife tire fur le noir, & quifait 
feu très - aifément.avec l’Acier ; & 
même, fi on fait fondre une partie 
de.ce même Spath,.avec trois par- 
ties de Sel alcali pur, on obtient une 
mafle taut-a-fait noirâtre..C’eft par 
cette raifon que le Spath n’eft nulle- 
ment propre à entrer dans la pré- 
paration du Bleu, que l’on appelle 
Senalte,Saffre, ou Bleu d’Email; parce- 
qu’avec.le Cobalt calciné , il fair un 
Verre d’une couleur verte trés-fon- 
see. Le Quartz , au contraire, ‚efk. 
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beaucoup plus propre-à cet ufage;: 
car en le mêlant avec le Cobalt, on. 
produit un Verre d’un beau bleu clair. 
Quand on fait fondre enfemble de 
la Craye &: du Spath fufble avec 
du Cobalt calciné, la mafle produire 
par ce mélange eft-verte ,.& non 
pas bleue ,. comme il arrive, lorf- 
qu’au lieu du.Spath, om y:a fäit en- 
trer du Quartz ou du Caillou..Ii faut 
donc néceffairement que le Spath: 
eontienne une Terre qui foit propre 
à colorer en jaune ,.& qui fe mélant 
intimement avec le bleu, donne une 
couleur verte. Il faut.encore remar- 
quer que dans un grand nombre d’au- 
tres compofitions, le Spath produit 
du noir. PAT | 

Je trouve. que plufeurs Auteurs 
prétendent que le Spath fufible fe: 
fond &- devient fluide „fans qu'il. 
doit befoin d’y joindre des .Sels, ou 
quelqu’autre fondant. Boot dit mé- 
me, que cette. Pierre mile. au: feu, 
y. devient liquide comme: de. l'eau: 
mais cela ne s’accorde pas avec mes 
expériences. Le feu en fait une mafle, 
mais ne la met. point en fufion dans 
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des creufets fermés. J'ai même trouvé 
que le Quartz, traité au même feu, 


a formé une Au beaucoup plus 


Hée. Quoique les Spaths colorés con- 
tiennent une plus grande abondance 


de Terre colorante & métallique que: 
les autres, ils ne font: pas pour cela 
plus propres à fe fondre par eux-- 


memes. J'ai expofe à l’action du feu 
le plus violent, du Spath violer & 


du Spach verd ; mais au lieu d’entret: 


en fufion, ils fe decompofoient, de- 
venoient teridres, friables , tranfpa- 
rens, & peraoient toute leur cou- 


leur, On voit par ces expériences , | 
qu'un feu fi vif en fait partir là fub-- 
ftance coloranté qw’ils’contiennent. 
Mais, quoiqu'il foit certain que le 
Spath n’entre pas en fufion par lui- 


même, il a pourtant la propriété par- 
ticuliére , lorfqu'on le méle avec pref. 


que toutes lesautres Terres & Pierres 
les moins fufñibles par elles-mêmes ,.… 
& les plus réfractaires , de leur com- 


muniquer une fuñbilité étonnante. 


Tl ne faut excepter du nombre de ces 
Terres & de ces Pierres, que les 
Caïlloux purs. Dans ma Lithogéos 
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gnofe, j'ai principalement parlé de- 
fa fuñbilité dans les mélanges avec 
_ Ja Craye, ou quelqu’autre Pierre cal- 
Caire. Le Quartz au contraire , mêlé 
avec la Craye dans les mêmes pro- 
portions, & expofé au même feu. 
n’entre nullement en fufion ,. mais y. 
devient une mafle friable & caffante. 
Il y à long-tems que l’expérience a 
fait connoître cette propriété du: 
Spath aux Metallurgiftes ,. & qu’elle 
leur a donné lieu d'inventer la ma- 
hiére avantageufe dont ils l’emploient 
 äujourd’hui dans la füufion des Miné- 
fais réfractaires. L’Ardoifecuivreufe, 
par exemple, à caufe de la petite 
portion de Cuivre qu’elle contient, 
&. de la quantité furabondante de 
Terre qu'on ne peut point, fans 
perte, en féparer par le lavage „ 
réfifte très-opiniâtrément à la fonte 
& à la féparation du Métal ; mais 
quand on y joint des Spaths fufibles , 
elle entre très-aifément en fufion. 
C'eft ce qui à fait remarquer à Boot, 
que la plus grande utilité qu’on en 
puiffe tirer, confifte en ce qu’elles 
facilitent beaucoup la fufion des Mé- 
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raux. Et à lap. 37.du Henckelius redi: 
vivus, on oblerve;, que tous les Spaths 
fufr ibles blancs. gris > NOiTS , jaunes 
rouges „. verds ou’ bleus ,: qui Jouvent 
accompagnent, en grande guantıte les 
Mines deCuivre,. dEtain, de Plomb 
&: d Argent, font tres-avantageux pour 
ceux qui exploitent les Mines, parce- 
que les Mines auxquelles als fe trouvent 
mêle , contenant déja leur fondant, 
ont pas befosn d'etre lavees. On ajoute 
Ent le même Ouvrage ,.que dans le 
voifinage de quelques Mines de Fer, il 
fe trouve une efpêce de Pierre noträtre, 
qui fe ford avec beaucoup de facilité, 
co dont on fabrique des Boutons au pays 
de Bareuth ,, ce qui lui a fait donnes 
le nom.de Kuopfftein , ou Pierre à 
Boutons. Quand on mêle le Spach 
avec des Métaux durs, purs, ou qui 
ont été déja fondus, il produit un 
effet tout différent : alors il s’oppofe 
a leur fufibilité d’une maniére très- 
fenfible. Concluons donc de-Ia, que : 
la Pierre, ou la Terre avec laquelle 
te Metal "et entremele dans fa mi- 
niére, contribue à la fufibilite de la 
mafle , par fa. readion fur. le Sparh,. 
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Plus les-Metaux font fufibles par eux- 
mêmes ,. moins il eft néceflaire de 
leur joindre de Spath. Il faut cepen- 
dant encore remarquer ,. qu’en mé- 
lant, & en fondant le Spath avec 
deux ou trois fois fon poids de Litar- 
ge, on obtient un Verre tzes-fufi- 
ble par lui-même, & qui communi- 
que fa fufibilité à d’autres corps non 
fufibles.. | 

L'ordre des chofes auroit encore 
demandé ,.que parmi les efpèces du 


Spath , notre Auteur-eût rapporté les” 


Spaths fufıbles colorés, tels que la 
faufle Amechyfte , la faufle Emerau- 
de, &c, mais je me réferve d’en faire 
l'examen dans la fuite de ce Traité. 
C’eft conformément au fentiment 
de Henckel que neus mettons ici la 
Pierre de Bologne au nombre des 
efpéces particuliéres de Spaths fu- 
_ fibles. Ce fçavant Minéralogifte fon- 
de fon fentiment fur la pefanteur de 
la Pierre, qui, à ce que l’on dit, eft 
égale à celle du Spath. IT feroit peut+ 
être difficile de prouver ce fait ; mais 


en le fuppofant vrai, la queftion ne 


Pierre de: 
Eolozne.. 


féroit. pas entiérement décidée pour: 
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cela. Comme la plupart des Spaths 
colorés jettent ,. après avoir été pré- 
parés par le feu, une lumiére fem- 
blable à celle de la Pierre de Bolo- 
gne, cette reflemblance te pa- 
lement donné liéu de conjecturer que’ 
cette Pierre devoit’ étre une efpéce’ 
de Spath ; mais cetre raifon n’eft pas: 
plus décifive que l'égalité de leur 
poids, fans parler de la maniére de: 
les préparer , qui eft entierement dif. 
férente. Le nombre des Auteurs qui: 
ont écrit & raifonhé fur la Pierre de 
Bologne , eft affez grand ; mais on 
ne voit pas dans leurs Ecrits, qu’ils 
aient réellement: connu la nature & 
les vraies propriétés de la Terre qui 
en fait la bafe. Konig l'appelle zne 
efpéce de Sable fubalterne.. Lemery 
dit, gue la calcination la change en 
Chaux vive. Le: Mufæum de Valen- 
nini la met au nombre des Cailloux. 
C’eit ainfı que les fentimens font. 
partagés fur fa Terré qui en eft la: : 
bafe. Le Dodteur Meuzel, qui a fait 
un long fejour dans le pays où on 
trouve la Pierre de Bologne, Pap- 
pelle, en termes formels, une Pierre: 


DE LA LITHOCÉOGNOSTE. 139 
&ypleufe, & remarque fort bien que 
tous les environs font remplis de 
montagnes de Gypfe ; & que cette 
Pierre montre, quand elle eit taillée, 
qu’elle eft compofee de lames & de 
feuilles qui peuvent fe détacher. C’eft 
par ces mêmes raifons que Wallerius 
la met au nombre des Pierres gyp- 
feufes , & il eft certain que lui & 
Meuzel ont beaucoup plus approché: 
de la vérité que les autres. Mais je 
ne trouve pas que Wallerius foit fon- 
dé à dire, que cetre Pierre fait avec 
tous les Acides une ‚effervefcence ac- 
compagnée d'une odeur défagréable. Ce 
fait s'accorde , à la vérité, avec ce- 
lui qui eft rapporté à la page 186 des 
Comimentaires de l'Académie de Bolo-- 
gre, oùileft dit, qu'après que certe 
Pierre a été calcinée, fa folunon pré. 
cipite le Mercure fublimé en une cou 
leur notre ; gwelle produit le même effet 
fur les folutions du Plomb, de Argent 
© du Vüriol 3 qwelle fait effervefcence 
avec tous tes Acides, @ qu’elle ref- 
femble, par fon odeur, aufji-bien que 
par fon goût, ala folution de P’Orpimene 
far avec de ’Eau.de Chaux. D'où Pon 
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a conclu, dans ces mêmes Commen:-- 
taires, avec trop de précipitation’, 
que cette Pierre contient une fubftan- 
ce arlenicale ; maison n’en peut don- 
ner de preuves, au lieù qu’il eft con- 
flant que tout Gypfe , lorfqwil a été 
bien calciné , rend une odeur & un 
goût d'œufs pourris. lorfqu’on viens 
à le détremper dans-de l’Éau. D'un 
autre cÔté, comme cette Pierre ne 
fait point d’effervefcence avec. les 
Acides , il-eft.&vident qu’on ne peut 
la mettre au rang des Pierres calcai- 
res. Elle n'appartient pas. non plus 
à la claffe des Cailloux ;:car elle ne 
donne point d’etincelles, lorfqu’on 
la frape avec de l’Acier : elle eft mé- 
me plus tendre que la plupart des 
Spaths; & dans l’état où la Nature 
nous la préfente; on peut aifément en 
detächer quelques parcelles avec les 
ongles. Calcinée à un-feu modéré „ 
elle devient caflante, & fe brife en 
petits morceaux ,. eft affez. friable;; 
mais dans l'endroit de la fracture , 
elle conferve fon brillant beaucoup 

R : i 

mieux que le Gypfe. Elle fe décom- 


pole dans un feu violent, & perd fa 
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diaifon , de façon qu’elle devient af- 
1ez femblable à du Gypfe blanc, & 
peut aifément être pulvérifée dans 
un mortier , ou, de même que quel- 
ques Afbeftes, être réduite en poudre 
entre les doigts. Mais la preuve la 
plus certaine que la Pierre de Bo- 
logne.n’eft point.un Spathfufble, 
c'eft qu’au lieu d’entrer en fufion, 
lorfqu’on la mêle avec de la Craye 
ou du Marbre, il ne refte qu'une ma- 
tiere caflante, friable, & peu com- 
paéte. Quand on mêle la ‘Pierre de 
Bologne avec une égale partie de vé- 
ritable Spath fufible, la mafle de- 
vient fufible. Or, jamais un vrai 
Spath, mélé avec un autre Spath, 
n’entrera.en fuhon, ni ne fouflrira 
altération. La mafle ainfi fondue 
eft un peu plus fpongieufe & moins 
fulible que celle. où lon fait entrer 
le Gypfe ordinaire. Celui-ci, em- 
ployé dans’la même dôfe que la Pier- 
re de Bologne, devient un peu plus 
_ denfe & compacte par la fufion. Deux 
parties de Pierre de Bologne calci- 
née, mêlées avec une partie de Spath 
fufible, ont formé dans la fufion une 
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malfe blanchätre ; au lieu que PA 
bâtre, employé dans la même pro- 
portion avec le Spath, a donné un 
Verre tanfparent de couleur jaune, 
Je dois encore rapporter ici l’exp£- 
rience de Scheuchzer, par laquelle 
al paroît que la Pierre de Bologne ne 
fe fond pas par elle-même. Cer Au- 
teur ajoute, quelle devient fujfible, 
quand elle ef} mélée avec fon Androda- 
amas phofphorique, quin ’eft autre chofe 
qu'une efpéce de Spath fufble, Lor£ 
que je melai la Pierre de Bologne 
avec parties égales de Craye & de 
Spath fufible, le mélange fe fondit, 
& forma une mafle de couleur grife. 
Enfin, quand on a mis la Pierre de 
Bologne avec portion égale de Borax 
galciné, fion expofe ce mélange au 
feu, abord il commence par don- 
ner de P&cume , & fe gonfler confi- 
derablement; ( c’eft par cette raifon 
qu'il faut, ou fe fervir d'un creufet 
bien ample, ou n’y mettre qu'une 
petite portion de matiére à la fois), 
la mafle retombe enfuite au fond, & 
forme un Verre jaune tres- brillant x 
Couvert par en haut d’une croûte 
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blanche. Les expériences font voir 
que la Pierre de Bologne eft une ef 
péce de Gypfe, ou qu’elle tient, pour 
inf dire, le milieu entre le Gypfe 
‘à l’Afbefte. Mais ce qu'il y a de 
plus fingulier dans.cette Pierre, c’eft 
qu'elle a une grande quantité d’un 
‘Principe fulphureux ; & Wedel a déja 
remarqué, que de l’Argent qui s'é- 
toit trouvé dans une armoire pendant 
dong :tems à côté d’une Pierre . de 
Bologne, étroit devenu noir , de la 
même façon que s’il s’'éroit trouvé à 
côté du Soufre , qui, comme on 
Sçait, produit cet-effer. Ceft de ce 
principe qu'il faut déduire la vertu 
£pilatoire qu’elle a après avoir été 
calcinee, fon odeur & fon goût dé- 
agréables, fa propriété de précipi- 
ter de Mercure fublimé, le Plomb ; 
V’Argent, le Vitriol, & enfinfes pro- 
priétés phofporiques. | 
« “Cependant ces fortes de Gypfes ne 
dont pas les feules Pierres auxquelles 
il s'attache une pareille matiére fub- 
tle, fulphureufe ou lumineufe ; elle 
Sunit auff à d’autres Pierres, quoi- 
que la combinaifon fe fafle de diff. 
6 | 


Pierres qui 
deviennent 
phofphores 
‚par la tritue + 
Tation, 
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rentes manieres. Aufli fons-ce ces 
différentes combinaifons qui ont fug« 
éré différens moyens de rendre fen-- 
fible cette matiére lumineufé ; maiss 
tous reviennent à une efpéce de mou- 
vement; & il n’y a de la différence 
que dans la maniére de le procurer: 
c’eft ordinairement par le frottement 
ou la trituration,-oula.chaleur, quee 
Pon excite cemouvement. Parmi less 
Pierres qui deviennent lumineufes 
ar le frottement ‚«M. Hoffmann du 
ftingue fur-tout, à la page 301 die 
la Ve. Paris du Magafin de Ham.- 
bourg , la Blende.rouge, & les Spathas 
fufibles colorés. Il dit qu’en les écrax 
fant dans un mortier, en un endroiit 
obfcur, ou en les frottant feulemenit 
avec rapidité & avec force contre ur 
poële .de :Faïance ou de Fer, :froic 
ou échauflé, ou même contre toujfl 
autre corps dur & rude, ou en rat 
‚clant un peu fort avec un couteau ; 
‚ou avec des.cifeaux ,-ou en les battant 
avec le briquet, elles deviennent lux 
mineufes , & confervent , pour quel! 
que tems, ‚une trace de lumiéres 
Toutes ces .obferwations font fox 
exactes ,, 
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exactes, & je mai que quelques re- 
Marques à y ajouter. Le frottement 
. de la Blende & des. Fluors, qui fe 
fait dans un Mortier de verre , pro- 
duit le plus difficilement l’efer de- 
Pre. La maniére la plus prompte de 
rendre ces Pierres lumineufes, c’eft 
de fraper & de frotter rapidement, 
& dans un endroit obfcur , deux 
Morceaux dela même Pierre de Spath 
fufble, par exemple, lune contre : 
| l’autre , ou de fraper ces mêmes 
Pierres avec de PAcier. Ce phéno- 
mene s’obferye avec les Spaths fufi- 
bles blancs, aufi-bien qu'avec ceux 
qui font colorés : mais ceux dont la 
couleur eft tour - à - fait obfeure & 
foncée, comme celle de la faufle 
Améthyfte de Bach » ne font que 
peu, ou point du tout, propres à 
produire de la lumiere. Il en eft de 
même de tous les Spaths alcalins , de 
tous les Marbres, & de tous les Gyp- 
tes. Les Pierres, qui font encore plus 
dures que les Spaths fufibles, & qui 
ont quelque tranfparence , font auff; 
plus phofphoriques. C’eft Par cette 
ton qu'un Spath, qui tient de Ia 


Pierres qui 
deviennent 
phofphori- 
ques par la 
chaleur, 
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nature du Quartz, étant traité de la 
façon que j'ai dir, devient plus lu- 
mineux & plus promptement qu'un 
autre Spath, & qu'un Quartz pur 
jette une lumiére encore plus vive. 
On obferve la même chofe dans les 
Cailloux & Pierres à Fufil pures, 
Mais plus le Quartz, les Cailloux, 
les Pierres à Fufñl font obfcurs ou 
chargés de couleur, plus leur lumiére 
eft foible. La même chofe arrive avec 
les { Drafen) Cryftaus compadtes, & 
même la vraie Porcelaine, & une 
infinité d’autres compofitions artifi- 
cielles. Deux Agathes, frottees l’üne 
contre l’autre, produifent de la lu- 
miére abondamment. Deux mor- 
ceaux de Jafpe, traités de la même 
façon, deviennent moins lumineux. 


Au refte, ce phenomene concourt 


encore à prouver, que les Spaths 
fufibles participent fenfibiement de 
la Terre du Caillou. | 
Parmi les Pierres qui mifes en un 
certain mouvement par la chaleur 
deviennent lumineufes, on connoit 
allez les différentes efpéces de Spaths 


fufibles colorés , qui reffemblent aux 


| 
| 
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Emeraudes, aux Saphirs, aux To- 
pafes , aux Améthyftes, &c. C'eft 
par cette raifon qu’on leur donne le 
nom de Pfeudo-Smaragdi, fauffes Eme- 
raudes, dc. Il y en a quelques-unes 
d’allez compactes ; d’autres font grai- 
nelées , d’autres font feuilletées, &c. 
Elles ont tantôt plus, tantôt moins 
de tranfparence. Il y en a de violettes, 
de bleues, de vertes, de jaunes, de 
brunes, &c. & on les trouve en aflez 
grande quantité dans les Mines de 
Saxe, dans celles du Harız, & dans 
plufieurs autres endroits. Si, quand 
on les a concaflées, ou réduites en 
une poudre grofliere,, on les met für 
une plaque de Fer ou de Cuivre, ou 
fur un morceau de Brique ou de Tuile 
qu’on place für des charbons ardens; 
ou, fi l’on en frotte un poele deFer 
Jufqwa ce qu’elles s’y échauffene à un 
certain point, elles jettent en peu de 
tems une lumiere ou lueur blanche 
qui tire fur le bleu, qui dure aflez 
long-tems, & qui continue, tant que 
lon a foin de leur donner le même 
degré de chaleur. C’eft cette même 
experience, qui, comme le remar- 


Gij 
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que Pilluftre Stahl , a la page 265 
de fes Réflexions fur le Soufre , fait 
le Hefperus Baldumi. Les Cryftaux 
qui fe tirent des Mines d’Etain & d’au- 
tres, deviennent lumineux, quand, 
après avoir été pulvérilés grofliere- 
ment , on les échauffe au point de les 
faire uevenir prefque rouges. Mais 
il ne faut pas qu’ils rougiflent tout- 
à-fait ; car un feu aflez violent pour 
les faire rougir entiérement, feroit 
capable de chafler la fubftance qui 
produit cette couleur & certe lumie- 
re : les Pierres cefleroient d’être lu- 
mineufes, & deviendroient d’une cou- 
leur opaque & laiteufe. La même 
expérience peut encore fe faire d'une 


maniére beaucoup plus courte. Il ny 


a qu’à jeîter ces Pierres, aprés les 
avoir pulvérifées, fur des charbons 
ardens, en un inftant elles devien- 
dront lumineufes, & jetteront des 
étincelles, On trouve dans notre voi- 
finage une grande quantité de ces 


Fluors, ou Cryftaux de Spath, de 


couleur verte, pres de Strafberg , au 
Comté de Holberg, dans la plaine 


qui eft près de Quedlimbourg, pres. 
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de Suhle en Thuringe ; & en plufieurs 
autres endroits. Keifsler rapporte, à 
la page 1240 du II. Tome de jes Voya- 
ges, que les environs de Bach, qui 
eft à trois milles de Ratifbonne, four- 
niflent des Fluors, ou faufles Amé- 
thyftes , de la même efpéce. Il parle 
au même endroit d'une Pierre tal- 
queufe qui fe trouve près de Berne, 
 & dont la couleur eft d’un jaune verd 
& blanchâtre : mais cette derniére 
efpéce de Pierre ne peut point être 
mile au nombre des Talcs, elle ap- 

partient plutôt à la clafie des Cry- 
faux, ou Fluors de Spath. Henckel 
prétend, à la page 599 de fes Opuf- 
cules Minéralogiques, que les Fluors, 
… ou Cryftaux de Spath colorés, qui 
_ deviennent lumineux quand ils fone 
echauffes, contiennentune fubftance 
faline, parceque, pour les faire en- 
tier en fufon, il n’eft pas beïoin de 
leur joindre du Sel. Maisje ne trouve 
pas que ce fenriment foit conforme 
a la vérité : car, comme je l'ai déja 
remarqué à l’occafion d’une expérien- 
ce que j'ai faite avec la faufle Ame- 
thyite, & la faufle Emeraude, il na 
G iij 
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été impoflible de les faire fondre à 
un feu tres-violent. Cependant des 
expériences réitérées n’ont fait voir, 
que non-feulement les Cryftaux de 
Spath, qui imitent les Pierres pré- 
cieufes , mais encore ceux qui ont 
une couleur d’eau ou de lait, ou qui 
{ont blancs & tranfparens, font pho- 
fphore de la même façon, quand ils 
font échauffés de la même maniére. 
On voit par-là que le nombre des 
expériences phofphoriques eft aug- 
mente tres-confiedrablement. 
Keisfler rapporte, à l’endroit que 
je viens de citer, que la propriété pho- 
fphorique s’obferve encore dans un Tale, 
ou Glacies Marie, mélangé, qui Je 
trouve dans la Carriére de Kenden près 
de Hanovre, © qui, quand on le caffe, 
fe divife en morceaux cubiques, ou en 
rhomboides. Cette Pierre, ajoute-t-il, 
étant fur une pelle de Fer rouge, jette 
une lumiére ou lueur d'un blanc qui tire 
fur le jaune 5 au lieu que le vrai Tale, 
ou Glacies Marie, traité de la même 
maniere,, ne produit qu’une lueur foible 
© toute blanche. Quelques-uns de mes 
amis m'ont procuré du même endroit 
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différentes efpéces de cetce Pierre. 
Elles font plus blanches les unes que 
les autres : il y en a de tranfparentes 
comme de l’eau ; mais elles font ordi- 
:nairement jaunâcres. J’ai trouvé que 
l'expérience rapportée par Keifsler 
reuflit au mieux; mais ce n’eft pas 
caractérifer cette Pierre conformé- 
ment à fa nature, que de lui donner 
le nom d’un Talc, ou Glacies Ma- 
riæ. Elle fait une eflervefcence très- 
prompte avec tous les Acides : elle 
‚fe réduit, par lation du feu, en une 
Chaux blanche ; & l'endroit d’où elle 
fe tire, étant, outré cela, une car- 
riére de Pierres à Chaux, il eft évi- 
dent que l’on doit plutôt la mettre 
au nombre des Spaths calcaires : auf- 
fi, ai-je trouvé par la fuite un fem- 
blable Spath alcalin & tranfparent, 
dans les montagnes de Ruderfdorff, 
d’où nous tirons des Pierres à Chaux. 
IL fe forme , fans doute, dans les 
creux de ces montagnes , par une ef- 
péce d’effervefcence ; & il elt à pré- 
fumer que toutes chofes égales, il 
doit s’en trouver dans plufieurs au- 
tres carriéres de Pierres à Chaux. La 
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propriété phofphorique s'étant ma- 
nifeftée dans ce Foflile, il étoit né- 
ceflaire d'examiner fi elle lui apparte- 
noit en propre, ou fi elle lui étoit 
commune avec toutes les Pierres de: 
fa clafle. J’examinai donc toutes les 
efpéces de Spaths alcalins ou calcaires 
que j'avois : je leur donnai à toutes 
le même degré de chaleur, & je vis, 
avec étonnement, que les Spaths co- 
lorés, aufli-bien que les non-colorés, 
devicrent également lumineux. U 
faut cependant remarquer qu'il y a 
une différence ; & qu’au lieu que les 
Fluors, ou Cryftaux de Spath, jet- 
tent une lumiere bleuâtre, les Spaths 
calcaires en donnent une qui eft d’un 
blanc tirant fur le jaune. Quant au 
véritable Talc, ou Glacies Marie, 
auquel Keifsler attribue la vertu de 
faire phofphore , je ne lui ai jamais 
pu découvrir cette propriété. Cepen- 
dant les autres expériences m’ayant 
d'ailleurs fi bien réuffi, je ne pus par 
m'empêcher d'examiner à cette oc- 
cafon ylufeurs autres Pierres qui fe 
trouverent alors fous ma main, rela- 
tivement à la propriété phofphori- 
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que; & voici ce que j’obferväi. 
Le Spath calcaire de Hänovre, 
dont je viens de parler , celui de 
Ruderfdorff, le Spath alcalin de Haf- 
ferode, un autre qui fe trouve dans 
les Mines de la Saxe, & le Cryftal 
d’Iflande, non-feulement celui qui 
eft clair & tranfparent , mais encore 
le jaune, produifent une lumiére jau- 
nâtre. Les faufles Améthyftes, les 
faufles Emeraudes, & le Fluor fpa- 
thique de Bach, ( ce dernier éclate 
bien vire en morceaux ), donnent une 
lumiere d’un beau bleu foncé, Le La- 
pis Armenius jette aufli une lumiére 
bleue, qui eft très-belle. Les Mar 
 bres blancs & colorés, la Craye,& 
notre Pierre à Chaux de Ruderf: 
dorff, font aufli phofphoriques ; mais 
a un degre un peu inférieur à celui 
des Pierres dont je viens de parler, 
Mais une preuve que toutes les Pier- 
res alealines ne font point phofpho- 
riques, c’eft que la Stalactite opaque 
ou tranfparente , la Belemnite, la 
Corne de Cerf, &c. ne deviennent 
point lumineufes, Parmi les Argiles 
& les Bols blancs ‚ auffi-bien que 
Gv 
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les colorés, cruds & calcinés, il ny 
en a point qui devienne lumineux. 
Nos Gypfes blancs, jaunes, ou gris 
de Speremberg ; les Albâtres, le G/a- 
cies Marız , ceux qui font blancs 
comme des Cryftaux, les jaunes, 
PAlun de plume , tant celui qui eft 
mur que celui qui ne l’eft point, ne 
font pas plus phofphoriques que les 
Argiles & les Bols. Parmi les Pierres 
& les Terres du genre des Cailloux , 
je trouve que le Sable jaune & blanc, 
les Cailloux les plus purs, les Pierres 
à Fufil colorées de différentes façons, 
le Cryftal de roche, le Cryftal brun 
& noirâtre, le Quartz aqueux, pur 


& tranfparent , toutes les efpéces de : 


Jafpes , de quelque couleur qu'ils 
foient, & même le verd, le Lapis 
Lazuli, les Ardoifes fufibles, & les 
Bafaltes de Stolpe, fe refufent à ces 
experiences, & ne deviennent point 
lumineux : cependant ils ne font pas 
entierement privés de cette proprie- 


té. La Pierre de Bologne, par exem- 


ple, fait phofphore, quand on lui 


communique le degré de chaleur que 


ces expériences demandent ordinai- 
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rement ; mais, quand la chaleur eft 
trop long-tems continuée, elle éclate 
en morceaux, & ces morceaux per- 
dent alors la propriété lumineufe,, 
quoique d’ailleurs ils gardent leur bril- 
lant à l'extérieur. La Topafe de Saxe 
jette une lumiére merveilleufe, fur- 
tout quand elle a été pulvérifée aupa- 
ravant; & il eft très - remarquable 
que cet efler fe produit toujours, 
quand même on auroit rougi cette 
Pierre à plufieurs reprifes, & qu’on 
en auroit fait à chaque fois Pextin- 
tion dans de l'Eau froide. 

Parmi les Quartz d'une couleur 
Jaiteufe, j'ai trouvé plufieurs efpéces 
qui donnent une lumiére très-écla- 
tante. Parmi les Cailloux des champs 
même, & parmi ceux que j'ai tirés 
du limon, j'en ai rencontré qui ont 
produit le même effet. Le Docteur 
Beccari à Bologne, a beaucoup tra- 
vaillé pour augmenter le nombre des 
Phofphores ; mais en traitant de ceux 
dont la lumiére eft dévelopée par la 
chaleur, il men donne que deux exem- 
ples ; fgavoir, l'Emeraude & le La- 
pis Cyaneus, ou la Pierre d'azur. I 
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entend , fans doute par-là, les Spaths 
fufibles verdâtres & la Pierre d’Ar- 
menie. Les expériences que je viens 
de rapporter, rendront ces derniers 
Phofphores beaucoup plus communs. 
On auroit tort d'imaginer que ces 
recherches n’aboutiffent qu’à fatisfai- 
re une fimple curiofité : leur utilité 
phyfique eft tres-reelle. Cette pro- 
priété phofphorique, fi facile à pro- 
-duire , doit être mife au nombre des 
fignes auxquels on reconnoit le plus 
promptement les Spaths fufibles ; 
c’eft-a-dire, que quand une Pierre 
ne fait pas d’effervefcence avec les 
Acides , la lumiere phofphorique ın- 
dique , non-feulement les Pierres qui 
font pures, mais encore celles qui 
font mêlées de Caillou ou de Quartz; 
de forte que lon peut conclure, avec 
une certitude entiere, que tous Cail- 
Joux & Quartz , qui deviennent lu- 
mineux au même degré de chaleur 
que les Spaths, ne contiennent pas 
des parties pures de Caillou, mais 
font mêlés avec des Spaths fufibles ; 
& il n’eft point douteux que ce prin- 
cipe, une fois reconnu, ne puille 
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être appliqué avec beaucoup d'utilité 
dans l’art de la Verrerie, & dans la 
Métallurgie, pour le traitement des 
Minerais réfraétaires. Je me flate 
qu'après les obfervations & les expé- 
riences que je viens de rapporter , 
quiconque voudroit l’entreprendre , 
trouveroit beaucoup de facilité à 
fournir la carriére que je viens d’ou- 
vrir pour la découverte des Phofpho- 
res. 

Notre Auteur met encore  Andro- 
damas au nombre des Spaths fuf- 
bles ; & il dit, qu'il eft plus com- 
paîte que les autres Pierres de la 
même efpéce ; & que c’eft pour 
cette raifon qu’il fe cafle toujours 
‚en rhomboides. Pline qui, de tous 
… les Auteurs qui font parvenus jufqwä 

nous , eft le premier qui en fafle 

_ mention, rapporte qu’un Auteur très- 
ancien , nommé Sotacus, avoit dit 
que PAndrodamas eff noir , pefant & 
très-dur ; que defl de ces propriétés qu'il 
a tiré Jon nom 5 qu'il fe trouve principa- 
lement en Afrique ; qwil atiire lar- 
ent , le cuivre &7 le fer; que l'on peut 
en faire leflar fur la pierre à aiguifer 


Androdzæ 
mas. 
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faite avec le Lapıs Bafanires, parce- 
qu'il en fort un fuc ou une matiere co- 
lorante , qui efl un remede excellent 
contre les maladies du foye. Dans un au- 
treendroit , Pline dit, en parlant de 
cette même Pierre, gwelle a le bril- 
lant de l'argent ; gwelle refflemble à un 


diamant quadrangulaire ;: quelle ef 


toujours en rhomboide ; qu’on lui a don- 
né le nom quelle porte , parceqw’elle a 
la vertu de modérer la colere. Boot, 


Saumaife, & Laët ont tenté inutile- 
ment d'expliquer ce paflage, ce qui. 


na pas empêché Scheuchzer d’en- 
treprendre de léclaircir dans un 
Commentaire fort long; mais il y 
pafle entiérement fous filence fa cou- 
leur noire & fa grande dureté , par- 
ceque ces propriétés ne s'accordent 


pas avec fon hypothèfe ; & il décide 
enfin que toutes les efpéces de Pier-: 
res qui fe divifent en rhomboides : 


font des Androdamas. Quand Pline 
dit, gwil atnre l'argent, le fer gr le 


cuivre , Scheuchzer croit que c’eft 
parcequ’on Pemploie comme un 


fondant dans la fufion des minerais 
d'argent. Je ne veux point difcuter 
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ici de quel droit on peut ne faire 
mention que des chofes qui peuvent 
favorifer nos opinions, & fupprimer 
celles qui ne s'accordent point avec 
elles ; mais je ne puis m'empêcher 
de remarquer, que le même Auteur 
fe contredit dans un autre endroit : 
car, à la page 139. du troifiéme Tome 
de fon Orictograph. Helvet. il regar- 
de cette même Pierre comme une ef- 
péce de Selenite , ou de Pierre Speculat- 
re, ou de Tale ; & prétend avec M. 
Bruckmann , dans fes Lettres itiné- 
raires, que lAndrodamas eft un Tale , 
tantôt plus , tantôt moins tranfparent ; 
cependant le Talc ne s'emploie nulle 
part que je fsache,comme un Fondant 
propre à faciliter la fufion des mines. 
Wallerius, dans fa Mineralogie que 
j'ai déja citée, met Ÿ Androdamas au 
nombre des Spaths alcalins ; & il 
dit, que c’eft le Spath tranfparent qui 
fait paroître les objets doubles , ou le 
Cryftal d'Iflande , P Androdamas , le 
Tale de la Hire qui, lorfqwon le fait rou- 
gir dans un creufet, fe cafle en rhom- 
boides , devient lumineux dans Vobfcu- 
rud, © répand une odeur fulfureufe 
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tres-forte. Quand Scheuchzer fait, & 
Vendroit que j'ai déja cité, l’'énuméra- 
tion de plufieurs efpéces d’Androda- 
mas , il range fous la même efpéce le 
Cryftal d'Iflande , ou le Cryffal 
rhomboidal de Bartholin , quoiqu'il 
foit conftant , qu’à proprement par- 
ler, c’eitune Pierre alcaline. Je ne 
difpute pas à un Phyficien fuperficiel 
& à un Critique qui ne s’arrete qu'aux 
mots, la liberté de donner le nom 
d’Androdamas à toutes les efpéces de 
Pierres qui fe divifent en rhomboi- 
des; mais je ne crois point que cela 
foit permis à ceux qui fondés fur les 
principes d’une Phyfique réelle , veu- 
lent diftribuer en clafles les Pierres, 
_felon leurs mixtions intérieures ; en 
eflet , la figure extérieure peut être la 
même dans plufieurs efpéces de Pier- 
res, qui different d’ailleurs extröme- 
ment les unes des autres. [left cer- 
tain , que parmi les Pierres calcai- 
res, le Cryftal d’Iflande , le Spath 
de Hanovre & plufieurs Spaths alca- 
ins qui fe trouvent dans les mines, 
affectent les mêmes figures en fe bri- 
fanc : mais l’Androdamas phofphori- 
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que & pyramidal de la Suifle, & 
plufieurs autres Pierres femblables 
ne font point des Spaths calcaires , 
mais font des Fluors ou Cryftaux de 
Spath. Il fe trouve à la page 537. du 
Tome XXV. des Recueils de Breflau , 
une Lettre de Scheuchzer fur les Ar- 
drodamas de la Suifle, dans laquelle 
ildit, gwa la flamme d'une chandelle, 
il fe fait des fentes dans cette Pierre ; 
gwelle fe cafe en pyramides triangular- 
res , oétogones , rc, mais qu’enfunte elle 
répand une lumiere bleue dans l'obfcurite 
_ © une odeur fulfurenfe 5 qu'il vaut 
mieux de faire rougir cette Pierre dans 
un creufer , © de la porter enfuite dans 
un endroit obfcur 5 qwéteinte dans de 
Peau elle fe gerfe davantage 5 que rou- 
gie dans un creufet elle devient plus 
tranfparente ; que celle qui ef} de couleur 
d’Emeraude devient plus lumineufe que 
les autres ; quelle ne fe fond nı par elle- 
même , m avec le fiel de Verre ; mais 
que melee avec la Pierre de Bologne , elle 
devient fuhble dans un creufet, > qu'en- | 
fuite elle fai un Phofphore folide , qui 
lu quand il efl expofé à l'air libre ; 
qu'elle prend la couleur de P’Orpiment 


162 CoNTINUATION 

mêlé avec du Soufre pulverife (de la 
même façon que Nen rapporte dans fon 
Art de la Verrerie , l'expérience avec le 
Cryflal de roche N que mife dans une 
cuilliere de fer © tenue fur un feu V10= 
lent , elle je teint de différentes couleurs ; 
qu elle peut être roupie pluf eurs fr F 


avant que de perdre entiérement [a lu- 


miere ; mais qu'à chaque fois ıl faut un 

fes plus fort s & qua chaque fois fa In» 
miere diminue ; que cette Pierre conferve 
fa lumiere pendant un certain tems , 
quand elle eft mife dans l'eau bouillante, 
ce que ne fait pas le Verre : enfin, que 
deux morceaux frottés Pun contre autre 
lufent dans l'obfcurité. En comparant 
routes ces expériences avec les phé- 
nomenes qui s’obfervent dans le 
Spath fufible verdätre, ou dans la 
faufle Emeraude, on trouvera aife- 


ment qu’il y a une reflemblance exac- : 


te entre l’un & l’autre. N'ayant pu 


obtenir d’un de mes amis qu’un très-! 


petit morceau de cette Pierre de la- 


Suifle , ıl ape pu-fournir à un. 
‘expériences; cepen-: 


grand nombre 


dant j'ai obfervé les Phenomenes fui- - 


vans : f1 couleur tire beaucoup fur le: 
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verd ; elle ne fait point d’eflervefcen- 
ce avec les Acides : on n’en tire point 
d’etincelles, lorfqu’on la frape avec 
 V'Acier : elle eft tres-facile à divifer & 
a pulverifer ; lorfqu’on la fait rougir 
mediocrement , elle perd toute fa 
couleur verte, devient tout à la fois 
tranfparente & ne fe change pas en 
plâtre ; enfin, ce qui eft le princi- 
pal, fi on la mêle avec de la Craye, 
& qu’on lexpofe a un grand feu, 
elle devient fi fufible qu’elle endom- 
mage le creufer même & le perce 
très-promptement. C’eft ici qu’il faut 
encore rapporter une circonftance 
que Scheuchzer obferve à l’endroit 
que nous venons de citer : c’eft que 
cette Pierre ne fe fond pas par elle- 
même, mais qu’elle devient fluide 
au creufet, quand elle cit mêlée avec 
la Pierre de Bologne. Cette circonf- 
tance fait voir en même tems, que la 
Pierre de Bologne n’eft point un 
Spath fufible; car fi elle Petoit, elle 
‚ne fe fondroit point avec une Pierre 
de fon efpéce. | 

Tant que nous manquerons d’ex- 
_périences fatisfaifantes , nous n’au- 


Waacken, 


Porphyre. 
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rons point de railons de dire, que les! 
waacken, où la Pierre de roche grof-. 
fiére, contiennent ordinairement du! 
Spath fufible, ou que l’on y obferve: 
des propriétés d’un Spath, c’eft-a=: 
dire, que, conformément à mes ex-: 
périences , cette Pierre devient lu-: 
mineufe par la chaleur dans un en-- 
droit obicur , comme il arrive au! 
Spath, & qu’elle entre en fufion com-- 
me lui avec des Terres gypfeufes,,, 
calcaires & argileufes. Il n’y a rien: 
qui nous oblige d’admettre en Phyfi-- 
que des opinions deftituées de preu-- 
ves : il doit donc nous être permis: 
de douter de la vérité du fentiment: 
que je viens de rapporter, jufqu’à ce: 
qu'il foit confirmé par un nombre: 
fufhfant d'expériences. Je n’ai pas: 
beaucoup d’efpérance de cet événe-- 
ment; cependant, je ne prétens pas: 
nier tout-à-fait qu'il ne puifle fe trou-! 
ver quelquefois des morceaux entre-. 
mêlés d’une petite portion de Spath;: 
mais ce Phénomene ne fera jamaisi 
général. | 
Linnacus dit en parlant du Por. 
phyre, qu'il contient une certaine: 
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portion de Spath ; & c’eft probable- 
ment ce qui a donné lieu d’attribuer 
la même propriété à la Pierre de Ro- 
che, qui a quelque refemblance avec 
de Porphyre ; mais il ne me paroît 
pas probable, que M. Linnacus puif- 
fe jamais apporter de bonnes preuves 
de fon fentiment. Quant au Porphy- 
re, il n'avance rien qui ne foit con- 
forme à la vérité. Du moins jai 
éprouvé que tous les morceaux de 
Porphyre que j'ai pulverifes & chauf- 
fés enfuite font devenusun peu lumi- 
_neux dans l’obfcurité : d’où il eft na- 
- zurel de conclure que les taches blan- 
châtres dont le Porphyre eft parfemé, 
font du Sparh ; ce qui ne doit point 
empêcher de le regarder comme une 
. efpéce de Caillou compofée de petits 
grains, qui font la plus grande par- 
tie de fon mélange : il eft en même 
tems pénétré d’une matiére ferrugi- 
neufe ; & par cette raifon, il ne fait 
point d’effervefcence avec les Acides : 
_ il donne beaucoup d’etincelles , lorf- 
qu’on le frape avec l’Acier; &, ce 
qu’il y a de plus fingulier, & ce qui 
n'a encore été obfervé de perfonne, 
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c’eft que, malgré fa grande dureté ; 
il entre en fufion dans un feu violent, 


fans qu’il foit befoin d’addition, & de-. 


vient femblable à une Scorie d’un 


brun tres- foncé ; d’où il s'enfuit clai- 


rement que Bromel & les Anciens, 
font en tort de mettre le Porphyre au 
nombre des Marbres. 

Wallerius fe rapproche un peu plus 
de la vérité : il l'appelle zz Jafpe rou- 
ge tres-dur ; & il eft certain qu’il ref- 
femble beaucoup plus au Jafpe qu’au 


Marbre : cependant , malgré cette: 


reflemblance, il a des propriétés qui 
le diftinguent du Jafpe rouge. En 
effet, le dernier a une couleur beau- 
coup plus uniforme, étant moins pa- 
naché , ou racheté. Il eft quelquefois 
plutôt traverfé de rayes blanches ; 


mais ce qui, felon moi, caraétérile 
particulierement le Porphyre, c’eft 


qu'il ne fouffre aucune altération 
dans un feu où le Jafpe entre en fu- 
fion. J'ai vu des perlonnes qui pré- 


tendoient que le Jafpe fe tiroit tou- - 


jours des carrieres, & ne fe rencon- 
troit que dans des rochers, dont on 


:_étoit obligé de le détacher, au lieu 
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que le Porphyre fe trouvoit dans les 


rivieres & dans les champs ; mais on 
lit tout le contraire dans l’ouvrage de 
Boot. Cet Auteur fait mention de 
plufieurs carriéres dont on tire du 
Porphyre. Les Tailleurs de pierre 
prétendent que le Porphyre eft plus 
difficile à travailler que le Jafpe. Il y 
a d’autres Pierres auxquels on donne 
le nom de Porphyres werds ; maisil y a 
contradiction dans les termes, & les 
morceaux qu'on appelle ainfı, font 
plutôt de la Serpentine orientale, dont 
J'aurai occafion de dire un mot dans 
la fuite de ce Traité. 

Wallerius donne aux Porphyres 
parfemés de taches noires, le nom 
de Syenites , ou de Granito roffo , Gra- 
nite rouge : c’eft en effet une Pierre 
de cette efpéce. C’eft donc une gran- 
de erreur à ceux qui prétendent fe 
connoître en Pierres, que de donner 
pour Granite un Marbre formé d’un 
aflemblage de taches noires, vertes, 
& jaunes : car cette efpéce de Pierre, 
comme tous les autres Marbres, fait 
effervefcence avec les Acides; au lieu 


que le Granite , qui a de plus la pro= 


Granites 


Brocatelle, - 
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priété de faire feu avec l’Acier, n’y 
fait aucune eflervefcence. Du refte, 
il fe trouve du Granite de différentes 
couleurs, & il y en a de parfeme de 
taches rouges, brunes, grifes, blan-. 
ches, &c. En le comparant au Por- 
phyre, on trouve qu'il eft d’un grain 
beaucoup plus groflier. Ceux qui pré- 
tendent que le Granite eft une Pierre 
fatice ou compofee, & que les An- 
eiens ont eu le fecret de mêler en- 
femble des morceaux de Marbre de 
differentes couleurs, de les maftiquer 
les uns avec les autres, & d’en former 
des colonnes d’une grandeur prodi- 
gieufe , font d’un fentiment qui na 
as la moindre vraifemblance, ainfi 


qu'il eft prouvé par expérience qui 


démontre que la Terre qui fait la bafe 
du Granite , loin d’être calcaire , eft 


une terre de cailloux , & par le té- 


moignage de Shaw, qui nous aflure | 
qu'il y a dans l’Arabie Pétrée de gran- 
des carriéres de cette efpéce de Pier- 
re, 
Voici le lieu de parler du Porphyre 
rouge ou Marbre de Thébes, auquel 
Boot & Wallerius donnent le nom 

de 
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de Brocatelle & qui weft réellement 
qu'un Porphyre. On le nomme com- 
. munement Brocatello rofo , ou Broca- 
telle rouge, pour le diftinguer d’au- 
tres efpéces de Pierres auxquelles les 
Tailleurs de pierres donnent aufli le 
nom de Brocatelle , qui different en- 
tierement duPorphyre, & font plutôt 

du vrai Marbre de plufieurs couleurs h 
 & parfemé fur-tout de taches jaunes. 
Suivant Vignole, il s’en trouve beau- 
coup en Efpagne,& particulierement 
en eq où onen fait un très- 
Srandcommerce. En general, il faut 
_ remarquer que ce ne font pas feule- 
ment les anciens, mais que ce font 
encore les Architedtes & Sculpteurs 
modernes de France, d'Italie TE, 
qui ont donné des dénominations aux 
Pierres, fans s'appuyer fur leurs diffe- 
rences réelles, & ont conféquemment 
appliqué fans diftin@ion celles de 
Marbre ou de Brocatelle à toutes Pier- 
res qui leur ont paru prendre un cer- 
tain poli. De-lä, le nom de Marbre 
donné à tant d’efpeces de Cailloux, 
de Pierres argileufes, & même gyp- 
 feufes, quoique ces Pierres ne faflent 


Pierre 
Ponce, 
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aucune effervefcence avec les Acides, 
& ne fe réduifent point en Chaux 
par l’action du feu, comme il arrive: 
a tous les Marbres. 

On met la Pierre Ponce au rang: 
des Pierres vitrihables. Henckel eft: 
le premier qui ait remarqué , qu’en-. 
fin elle fe vitrifie dans un feu violent,,, 
au point de faire feu lorfqu’on laı 
frape avec de PAcier , phenomene: 
qui seft confirmé par ma propre ex. 
périence. M. Cramer la mife, par: 
la même raifon, au rang des Pierre 
vitrifables, & Hotte Aiteur eft de: 


fon fentiment: mais pourquoi ne pas: 


ranger dans la même claffe l’Ardoile,, 
dont on fe fert pour couvrir les mai-- 
fons , puifqu’elle fe vitrihe beaucoup) 

plus promptement que la Serpentine: 
& plufieurs autres Pierres fufibles ?! 

Un autre fait tres-certain , c’eft que: 
la Pierre Ponce ne peut nullementt 
être mife au nombre des Cailloux. Je 
ne puis non plus foufcrire au fenti-- 
ment de notre Auteur, quand il dir, 
à la page 48 , que jufqwi ici perfonnee 
n’a donné Phifloire naturelle de la Pierres 


Ponce ; que fon tiffu fuffit, pour montrert 
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quelle ne s’'eft point formée dans le feu, 
d qu'il y a apparence que c’eft une pro- 
duchon de la Mer. Les anciens Au- 
teurs croyoient, avec Théophrafte, 
qu'elle fe formoit de l’eeume de la 
mer; & c’eft pour cette raifon, qu'ils 
Vappellerent Pumex qui vient de Spu- 
mex ou Spuma, écume. Parmi les 
Modernes , il y a des Auteurs qui 
penfent qu’elle doit fon origine à un 
fable qui seit lie & qui a formé une 
mafle compaéte. Koenig en fait une 
eipece de Tophus, Tuf. Wallerius 
croit que c’eft une production du feu, 
& qu'elle provient originairement du 
Charbon de Terre, parcequ'il y a 
quelques efpeces ‘de ce foffile qui 
après avoir été brulées , lailfent une 
terre femblable à la Pierre Ponce. II 
en eft de même de certaines efpéces 
d'Ardoifes: Je fuis ‘fort éloigné de 
nier que les Charbons de Terre con- 
courent à la formation de la Pierre 
Ponce : je remarquerai feulement , 
que tous les Charbons de Terre ne 
laiffent point, après avoir été brulés, 
une femblable terre légere & fpon- 
 gieufe ; par exemple, fi pr des 
H 
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Charbons de Terre de Wettin, autant 
qu'il eft poflible deles bruler , laterre 
qui refle ne nâge pas au-deflus de 
l'eau, & ne devient pas blanche au 


feu, mais conferve toujours une cou- 


leur noirâtre : autre raifon plus déci- 
five que celle-ci ; c’eft de ne retrou- 
ver dans une cendre femblable, au- 
cune trace du tiflu fibreux de la Pierre 
Ponce. Je crois donc avec M. Stahl, 

que cette Pierre doit fon origine à 
l’Afbefte, lié par l’action du feu : fa 
ftrudture & {on tiflu ne préfentent 
rien qui répugne à cette hypothèfe , 
qui d'ailleurs eft confirmée par lex- 
périence. En effet, on la trouve or- 
dinairement en grande abondance 
dans le voifinage des Volcans, tels 
que le Mont Ethna & le Véfuve , pres 
de Ternatte , au Monte Cernere, 


res de Tercera, & dans levoifinage. : 


du Mont Hecla en Iflande. On fçait 


même que dans le tems de l'éruption 


de ces montagnes, ıl fe trouve des 
Pierres Ponces parmi les autres ma- 


tiéres qu’elles vomiflent, Si Von en 


remarque nägeantes à la furface de la 
mer, fans qu’il y ait d’eruption de 
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Volcans dans le voifinage , c’eit 
qu’apparemment le mouvement inté- 
rieur des eaux de la mer, fortifié par 
les vagues & par les tempêtes, a arra- 
ché ces Pierres brülées, les a détachées 
du fond , & les a pouflées à la furface 
des eaux. Ce qui donne du poids à 
cette conjecture, c’eft qu’on en trou- 
ve plus abondamment, après que la 
mer a été agitée par une tempête ; 
mais, quand il en paroitroit quelque- 
fois en des endroits dans le voifinage 
defquels il n’y a point de Volcans, 
comme Agricola l’a déja remarqué , 
qu'il sen étoit trouvé près de Co- 
. blentz, à une peritediftance des Bains 
d’Embs, au confluent du Rhin & de 
la Moflelle , & dans le voifinage 
 d’Aix-la-Chapelle; il eft à préfumer, 
à la vüe des Bains chauds qui en font 
aflés voifins , qu'il y a encore aujour- 
d’hui des feux fouterreins dans cesen- 
droits; & Leibnitz démontre dans fa 
Protogée „que ces mêmes lieux ont été 
bouleverfes autrefois par des feux fou- 
 terreins. Onlit dansun des derniers 
Recueils de Mémoires que l'Acadé- 
mie des Sciences de Paris a publiés, 


Hıj 
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que dans le voifinage du Cap de 
Bonne-Efpérance , il s’etoit élevé du 
fond de la mer, après une tempête, 


une grande quantité de Pierres Pon- 


ces, qui avoient enfuite flotté à la 
_ Surface des eaux. Comme le tiffu fi- 
breux de la Pierre Ponce eft ordinai- 
rement femblable à celui de l'Afbefte 
& de quelques Spaths gypfeux ; & 
que de plus, la porofité & la legerere 
qui la font flotter fur l’eau, lui font 
communes avec quelques efpéces 
d'Afbefte , qui, ainfi qu’on le remar- 
que au Suber montanum , Liege fol; 
& au Corsum montanum , Cuir fofhl , 
nâgent à la furface de l'eau, fans avoir 
été brulés auparavant ; on conjedtu- 
re d’abord que la Pierre Ponce leur 
doit fon origine, & que ces Pierres 
en font la bafe. Oneft confirmé dans 


ce fentiment par la refflemblance ex- ! 


treme qui fe trouve entre les effers de 
V'Afbefte & de la Pierre Ponce, quand 
on emploie lune & l’autre en compo- 
fition avec des corps falins, des Ver- 
res métalliques & terreux , ou dans 
des opérations pyrotechniques fur les 
mêmes corps.: cette reflemblance 
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d'effets eft, felon moi, une preuve 
tres-forte ; mais je compte traiter 
cette matiere avec plus d’etendue 
dans une autre occafion. Au refte, je 
ne crois pas avoir beloin d’entrer 
dans de longs détails, pour prouver, 
que les différences qui fe trouvent 
dans les Pierres Ponces, foit par rap- 
port à leur couleur qui tantôt eft jau- 
nätre, tantôt grisätre , tantôt noirâ- 
tre , tantot tirante fur le brun, &c. 
{oit par rapport aux parties falines 
qu’elles contiennent , que ces diffe- 
rences, dis-je, ne font qu’acciden- 
telles , & ne regardent aucunement 
leflence de leur mixtion. . 

Remarques fur la page 16. de lOu- 
vrage de M. Woltersdorf. | 
_ Gomme dans le Mémoire que j'ai 
donné fur la Stéatite,je me fuis propo- 
fé de traiter des Pierres véritable- 
ment argileufes, on y peut voir plus 
en détail, non-feulement ce que je 
penfe fur ces Pierres,mais encore tou- 
tes les expériences que j’ai faites pour 
en découvrir les propriétés. Elles font 
fi tendres , qu’à peine peut-on leur 
donner le poli. En prenant les termes 


H iv 


Steatite, 
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dans l’exadte rigueur, je ne puis être 
du fentiment de Henckel & de Wal- 
lerius, quand ils prétendent que la 
Stcatite de Bayreuth, ou ce que l’on 
appelle, la Craye d’Efpagne, eft une 
elpéce de Terre marneufe, cette 
Craye ne contenant aucune portion 
de la Terre calcaire , qui fe trouve 
dans toutes les vraies marnes. Je fuis 
encore moins d’accordavec M.Bruck- 
mann , qui regarde la Stéatite de la 
Chine comme une efpece d’Albätre. 
Mais d’un autre côté, je ne crois pas 
que la Steatite , même lorfaw’elle 


eft la plus pure & ne contient aucune 


particule ni de Mica, ni d'une fubf- 
tance ferrugineufe , foit formée d’une 
matiére tout-à-fait fimple : car je 
vois que dans différens mélanges, 
avec des terres, elle leur donne, con- 
tre toute attente, de la fufibilité; & 


que jointe à d’autres terres, elle leur 


fait ordinairement prendre au feu 
une couleur jaune. Je crois qu’elle fe 
fond très-facilement, & même dans 
des proportions toutes différentes , 
foit avec les Spaths fufibles, foir avec 
du Quartz entremêié de Spark fuf- 


| 
| 
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ble ; mais ordinairement la mafle 
produite par cette fufion fe trouve 
teinte en jaune. 

C’eft mal à propos qu’on met au 
rang des vrais Marbres, la-Serpen- 
tine que nos anciens Auteurs ‚appel- 
lent ‚afles fouvent ‚Marmor Zebli- 
tum, Marbre de Zeblitz. M. Cra- 
mer la mife au rang des Pierres ré- 
fractaires, Apyri, quoique Henckel 
eût déja obfervé qu’elle fe fondoit 
fans addition. Il s'enfuit d’une autre 
expérience de M. Henckel, par la- 
quelle nous fommes affurés qu’elle fe 
durcit au feu, que, pour parler avec 
exactitude, il faut la placer dans la 
claffe des Pierres argileufes. Wood- 
ward penfe que la Serpentine des An- 
ciens ne differe point de la nôtre : il y 
a cependant entrelles une difference 


 trés-réelle. La Serpentine ou POphi- 


tes des Anciens, dont parlent Diof- 
corides & Pline ‚;qui fe trouve en- 
core aujourd’hut dans quelques en- 
droits d'Italie, & dontje fuis parve- 
nu à avoir un échantillon, reflemble 
aflés par fa couleur extérieure & par 
fes taches vertes obfcurément noirä- 


Hv 


Serpentines 


4 
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tres, à celle de Saxe; mais il n’en eft 
pas ainfı de leurs compofitions. La 
premiére approche beaucoup de la 
nature & de la dureté du Caillou, & 
weft, par conféquent, point fi aifée 
à travailler que celle de Saxe : de 
plus ‚elle ne prend pas au feu plus de 
dureté qu’elle n’en à naturellement ; 
& dans l’état où la nature nous l'offre, 
elle donne des étincelles, lorfqu’on 
la frape avec del Acier. Cette Pierre 
n’eft donc qu’une efpéce de Roche 
verte pénétrée & traverfée de ra- 
ches & de veines noirätres : & com- 
me anciennement On en tiroit une 
grande quantité des environs de 


Memphis, on lui a donné le nom de 
Memphites. Tl faut cependant qu’elle 


contienne beaucoup de parties métal- 
liques, puifqu’expofée à un feu vio- 


lent, elle’entre en fufion fans le fe- 


cours d’aucun fondant, & fe change 
en une Scorie noire; au lieu que la 
Serpentine de Saxe, celle dont My- 
lius dir‘, 2 lalpage 31. de fes Memora- 
bilia Saxoni&', qu’elle doit être mife 
plutôt dans la clafle des Albâtres , 
que dans celle des Marbres, & que 
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M. Cramer regarde comme un mé- 
Jange de particules de Caillou , de 
Marbre & de Pierre Ollaire : cette 
Serpentine , dis-je , ne peut être 
comptée qu'entre les Pierres argileu- 
{es , fi Von confidere la Terre qui en 
fait la bafe ; en eflet, elle n’a point 
la propriété de faire feu avec l’Acier, 
comme celle des Anciens. Ce font 
les parties étrangeres & métalliques 
qu’elles contient , qui la difpofene 
enfin à entrer en fufion dans un feu 
violent. Wallérius prétend que la 
Serpentine blanchit ou jaunit d’une 
maniére fenfible dans un feu ordinai- 
te; mais je mai point obfervé ce 
changement de couleur dans les mor- 
ceaux dont j’ai fait l'examen. Sa cou- 
leur foncée , montre afles que c’eft 
un corps compolé; & comme, felon 
expérience de M. Henckel, on en 
peut urer par la diftillation une cer- 
taine portion de Sel urineux, il s’en- 
fuit qu’elle n’eft pas fans un peu d’une 
fubftance fubtile & Acide melde 
_d’une petite quantité de principe in- 
. fammable. 
Je ne puis penfer avec Wallerius, 

H vj 


Jadde ou 


Pierre Né- 
phré:ique. 
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que la Pierre Néphrétique ou Jadde, 


foit une efpéce de Gypfe verd, puif- 
que la calcination n’y produit aucun 
changement, & ne la réduit point 
en plâtre. Je ne puis nun plus ac- 
quiefcer à l'opinion de Scheuchzer & 
de Kundmann , qui la regardent 
comme une efpéce de Jafpe verd; & 
encore moins au fentiment de Cra- 
mer , qui prétend que celle que lon 
connoît dans nos Pays & qui fe tire 
des carrieres de Zoeblitz en Saxe, 


eft un Caillou bleu & verd. Certe : 


Pierre ne fait point feu avec l’Acier : 
elle eft unie & graffe au toucher : elle 
n’eft pas fort propre à prendre le poli : 
fa couleur verte eft parfemée de ta- 
ches foncées : elle eft même quel- 
quefois mouchetée de blanc & de 
jaune. C’eft pour ces raifons que 


Henckel & quelques autres Nztura- 
hiftes la regardent comme une faufle : 


Pierre Nephretique. Ce qu'il y a de 
confiant , c’eft que la calcination la 
rend plus dure. Lorfque j'ai dit dans 


quelque endroit de mes ouvrages , 
que la Pierre Nephretique pouvoit fe 


diffoudre par ’Acide du Sel marin , 
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Jai été induit en erreur par une Pierre 
qui appartient plutôt à l’efpéce de 
Cadmie, & fur laquelle Nebel à écrit 
une Diflertation particuliére. Quant 


à ce qu’on ajoute d’après les experien-- 


ces de M. Neumann, quelle fe dif- 
fout plus qu'à moitié dans PEau for 
te ; il faut remarquer que, comme 
elle contient tartôt plus , tantôt 
moins de parties ferrugineufes & cui- 
vreufes , la quantité de cet effet ne 
peut être conftante; mais, c’eft la 
raifon pour laquelle, mife en diflo- 
 lution dans l'Eau forte, elle donne à 
ce diflolvant une couleur verte ; qu’en 
précipitant la diflolution par le 
moyen d'un Alcalı fixe, il fe dépofe 
un Crocus jaune, & qu’en faifant fon- 
dre la Pierre elle-même avec du Bo- 
rax , ou même avec des Spaths fufi- 
bles, on en obtient un grain ou bou- 
ton de cuivre. | 
L’Aibefte & les Pierres de la mé- 
me efpéce ne fe durciflant point a un 
feu modere , comme il arrive aux 
Pierres argileufes, & même comme 
au contraire elles y deviennent plus 
caflantes, c’eft a tort qu’on les met 


Afbefte; 
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dans la même clafle. J'ai obfervé que: 
l’Afbefte de plume , Asbeftum plumo-- 
Jum, oul’Afbefte mûr, Asbeffum ma-- 
turum, seft rendu beaucoup plus fria-- 
ble qu’il ne Peft naturellement dans; 
un feu afles violent, & qu’il ya pris: 
en même tems une couleur jaune. 
L’Afbefte non mûr compofe de fibres: 
ou filamens longs & grofliers, pro-- 
duifit le même eflet au même dégré: 
de feu, & ne fit point feu avec l’A-. 
cier. Henckel eft le premier qui ait: 
fait remarquer en differens endroits: 
de fes Ouvrages, que quelques efpéces: 
® Amianthe ont des propriétés marneu-- 
fes, parceque , felon fes expériences, 
elles fe durciffent dans un feu violent ,, 
au point de pouvoir donner des érincelles : 
avec P'Acier, & que même quelques-. 
anes dentre elles entrent totalement en 
fufion. Mais il n’etend point cette: 
propriété à toutes les efpéces d'Af. 
belle : il ne l’attribue qu’à quelques-! 
unes , entre lefquelles il défigne par-: 
ticuliérement celle qu'on nomme 
Liege de montagne, qui fe trouve en. 
Danemark , en Suede, & qui, à ce 
qu'on prétend, fe changeenun Verre 
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noir par la fufion. Autant que je 
puis prononcer fur cette matiére , je 
ne crois pas qu'on ait aucune bonne 
raifon, pour mettre au nombre des 
Pierres argileufes les Afbeftes qui ne 
fe durciffent pas d’une façon fenfible 
dans un feu modéré. Il eft important 
de faire attention aux diflérens dégrés 
de feu que l’on emploie dans Pexa- 
men des Pierres; & c’eft un principe 
conftant , qu’on ne doit mettre dans 
la clafle des argileufes , que celles 
qui prennent dans un feu médiocre 


plus de dureté qu’elles n’en ont natu- 


_ rellement. Quant à celles qui ne fe 
. durciflent que dans un feu violent, 


. C’eft un effet qu’il faut regarder com- 


me un commencement de fufion, & 
qui peut avoir lieu dans des Pierres 


qui ne contiennent abfolument rien 


_ d’argileux , & qui pour l'ordinaire 


font, ou compofees de diflérentes ef- 
-péces de terre, ou entremélées de 


particules métalliques. On fçait que 


le feu des grands Miroirs ardens fait 
fondre lAfbefte aflés facilement ; il 
devient pareillement fufible, quand 


on lui joint un peu d’Alcali. Lorfque 
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j'ai fait fondre de l’Alun de plume: 
mûr avec moitié d’Alcali, il s’eft for-- 
mé une mafle femblable à de la Por-- 
celaine, dont la couleur étoit d’unı 
blanc verdätre, & qui donnoit beau... 
coup d’etincelles lorfqu’on la fra-- 
poit avec de l’Acier ; mais il ne m’aı 
point du tout paru décidé, ainfi que: 
M. Geofiroi le prétend dans les Mé-- 
moires de l'Académie de Paris de l'an. 
née 1744, que l’Amianthe, le Talc,, 
& les autres Pierres qui leur reffem-- 
lent par leur tiflu fbreux, fuffent une: 
combinaifon de l’Acide vitriolique &: 
d’une Terre calcaire. Si ces fubftan-. 
ces produifent une Terre faline de la: 
même figure, les effets que l’atiom: 
du feu produit fur elles ne font point: 
toujours les mêmes ; d’ailleurs , onı 
donne des matrices toutes différentes: 
aux différentes efpéces d’Afbefte. Onı 
prétend qu’en Siberie, ce foflile fe: 
trouve dans une Pierre verte, qui eft! 
tres-dure & qui tient de la nature dui 
Caillou : que celui des Pyrenées fe: 
forme fur une Pierre calcaire blan-- 
che; que dans les Marbrieres de ces: 
mêmes montagnes , il végéte, pour 
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ainfi dire, comme une plante, & 
seleve jufqwa la hauteur de deux 
pieds. On ajoute qu’aux environs de 
Wernigerode , il fe rencontre dans 
les couches de Talc ou de Glacies 
Marie , & dans celles d’un Spath fin- 
guliérement blanc, & que , dans des 
carriéres de Grais des environs de 
Magdebourg, il fe trouve une Pierre 
compofée de filets courts qui reflem- 
ble à l'Afbefte ; mais qui eft tout-à- 
fait calcaire, & qui par conféquen: 
ait effervefcence avec les Acides, ce 
que l’on n’obferve jamais dans les 
vrais Afbeftes. Quant à ce qu’on pré- 
tend, que lAfbefte fort des Volcans, 
fous la forme d’une Scorie extrême- 
ment fluide, il y atout lieu de croire, 
que rette grande fluidité vient de cer- 
taines matiéres minérales, dont il fe 
troure entremele. Aufli en voit-on 
quelquefois dont la couleur jaune tire 
fur le rouge, d’autres qui font d’u ve 
couleur de Fer; & Buttner rapporte 
que, dans les montagnes fabloneu- 
fes qui font aux environs de Quer- 
furth , il fe trouve une efpéce d’A- 
mianthe ferrugineufe , dont la cou- 


Talc. 
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leur eft d’un jaune d’Ocre. J'efpére 
avoir occafion dans la fuite de faire 
connoître d’une façon plus détaillée 
la nature de l’Afbefte, & indiquer 
les expériences qui peuvent contri- 
buer à la caractérifer. 

Ce n’eft pas avec plus de raifon 
que l’on met le Talc au rang des 
Pierres argileufes : Henckel eft de 
ce fentiment. L'expérience prouve 
que cette Pierre ne devient pas plus 
dure par l’aétion du feu. Bromel le 
met au nombre des Apyri, quoiqu'il 
foit beaucoup plus difpofé à la fufion 
que le Sable & le Caillou, & que les 
rayons du Soleil concentrés par un 
Miroir ardent le mettent en fufion en 
très-peu detems, & le changent en 
une fubftance vitreufe brune. M. 
Bruckmann neft pas plus fondé à 
le regarder, comme une efpéce de 
Spath ou de Glacies Marie. M. Geof: 
froi croit que fa fubftance eft une 
Terre feleniteufe femblable à celle 
que lon produit en combinant PA- 
cide vitriolique avec une Terre cal- 
caire. M. de Buffon penfe que le 
Talc & l’Amianche font formés d’une 
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matiére vitrifiable qui a decoule , & 
que des Quartz diflous étant venus 
‚ale coaguler, il s’eft formé du Talc, 
ou une fubftance qui tient un milieu 
entre le Caillou & la Glaife. Il faut 
voir dans le Mémoire que j'ai don- 
né fur le Talc , les expériences que 
jai faites fur cette fubftance , en la 
mêlant avec des Sels, des Verres & 
des Terres; comparer ces expérien- 
ces entr’elles , les rapprocher de cel- 
les qui ont été faites fur le Caillou, 
& en conclure enfuite ce qui en pa- 
roîtra plus vraifemblable. Les diffe- 
_rens produits de cette Pierre qui font 
ordinairement noirätres , fort colo- 


met ici les différentes efpéces de Talc 
que l’on a coutume d’appeller Tales 
d'or. Ces Talcs, tels qu’on les trouve 
dans le fein de la terre, ne font nul- 
lement jaunes ou de couleur d’or, 
mais d’un gris de cendre,ou noirâtres; 
ce n’eft qu’en les faifant rougir dans 
un feu médiocre, qu’ils prennent à 
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l'extérieur & à l’intérieur, une cou 
leur d'or, On en trouve à Reichent- 
tein, à Silberberg, à Wunfchen- 
dorff, en plufieurs endroits de la 
Bohême, &c. Quant à ce que Neu-- 
mann dit dans fes Ouvrages, quece: 
que l’on nomme Tale dor , n’eft point: 
un vrai Talc, mais une Pierre fpé-- 
culaire ou une Sélénite colorée, celai 
ne Saccorde point avec l’expérience.. 
En effet, fi par le moyen de l'Eau: 
forte , on enleve à ce Talc dor ,, 
toute fa partie colorante, la poudre: 
blanche qui refte prouve, dans l'exa-- 
men du feu & dans les mêlanges que: 
l’on en fait, que c’eft une Terre tal-- 
queufe, & non du Gypfe. Il y a des: 
Auteurs qui prétendent que ces efpé-. 
- ces de Talcs perdent leur partie co- 
lorante dans un feu ouvert violent, 
& qu'ils y deviennent tout blancs; 
mais celui de Reichenftein n’eft pas 
fujet à ce changement. J'ai obfervé 
qu’il a toujours conftamment gardé 
fa couleur neirätre & fa couleur d’or 
au même feu, & qu'il #y a éprouvé 
d'autre altération que celle de deve- 
nir un peu plus compe&. 
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Notre Auteur rend le mot Mica 
par Blende, quoique l’on entende pro- 
prement par Blende , le Pfeudo-Gale- 
na ou Galena Sterilis, Crayon , Mi- 


ne de Plomb. Il feroit plus exadt de 


rendre le mot latin Mica par le mot 
allemand, Glimmer. Cette Pierre ne 
fe durciflant point au feu, il eft aife 
de concevoir qu’elle ne peut être mi- 
le au nombre des Pierres argileufes. 
Wallerius Pa placée entre les Apyri, 
ou Pierres réfractaires, Le Mica ; ce- 
lui fur-tout qui eft de couleur d’or, a 
beaucoup de reffemblance avec le 
T'alc d’or dont nous venons de parler ; 
car Peau forte en extrait, ainfi que 
du Talc, la partie colorante, & il 
ne refte pareillement qu'une maffe 
blanche: on mauroit donc point tort 
de le mettre au rang des Tales. 

- Notre Auteur met auf PArdoife 
dans la clafle des Pierres argileufes ; 
& il prétend que toutes fes différentes 
efpéces ont été formées d’un mälan ge 
de la Terre végétale & d’Argile en- 
durcie. Bromel & Linnæusla regar- 
denten général, comme une efpéce 


de Pierre calcaire. M. de Buffon pen- 


Mica, 


Ardoik; 
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fe que ce n’eft autre chofe qu'un Ii- 
mon endurci; & ilcroit que‘les Char 
bons de pierre , les Charbons de ter-. 
re, & le Succin fe font aufli formés: 
du limon. Cramer & Wallerius met- 
rent en général l’Ardoife au rang des: 
Pierres vicrifables ; & ils ajoutent: 
qu’elle a été formée par le mélange: 
d’un limon marécageux jointaunAci- 
de virriolique, & à du Bitume. C’eftt 
ainfi que les Naturaliftes font parta-- 
gés dans leurs fentimens fur la com 
pofition & les propriétés de l’Ardoi-. 
fe. Ilme paroît qu'aucun d’entreux: 
n’a embrafle toutes les efpéces d’Ar-- 
doifes; & je crois qu’il eft impofli-- 
ble de les comprendre toutes fous um 
même genre. Cette Pierre eft tantôt 
tendre , tantôt dure: elle eft, pour: 
l'ordinaire, plus légére que la Pierre: 
à Chaux, quoiqu'elle fe trouve pla-- 
cée au-deflous d’elle. Je trouve beau-- 
coup d'apparence à ce que toute Ar-: 
doife fe foit principalement formée: 
d’un limon marécageux, En lui ac-- 
cordant cette origine , il ne fera pass 
difficile d'expliquer pourquoi l’on y: 
trouve un fi grand nombre d’emprein-- 
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tes , non-feulement de poiflons, de 
_ Brochets furtout & de Brêmes, mais 
encore de Plantes aquatiques. Ce font 
ces empreintes qui ont déterminé 

. Boot à penfer, que les couches de 
 PArdoife ne fe font formées d'autre 
_chofe que d’étangs ou marais poif- 
fonneux , qui fe font remplis de va- 
fe ou d’eaux bourbeufes & flagnan- 
tes, dans lefquelles les poiffons font 
morts; ce qui eft encore confirmé par 
_facouleur qui eft ordinairement noi- 
râtre, d’un gris de cendre , ou bleüe: 
car, quoiqu’on en trouve de blanchä- 
tre, de rougeätre, & de jaunâtre, 
ce qui n'arrive que rarement: quand 
cela arrive on remarque que la Terre 
qui en fait la bafe a été altérée par le 
mélange de différentes matiéresétran- 
geres. Il eft conftant que P’Ardoife 
contient ordinairement une matiére 
grafle & huileufe , & fouvent même 
une quantité exceflive de Petrole & 
de Bitume : auffi senflamme-t-clle 
avec beaucoupde facilité, brule-t-el- 
le aifément , & eclate-t-elle en mor- 
ceaux ; ce qui la rend dangereufe dans 
les incendies des maifons qui en font 
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couvertes. Les Ardoifes donnent et-. 
core par la diftillation, de meme que: 
le Succin & les Charbons de terre, um 
Sel acide volatil , qui eft fenfiblement: 
oléagineux. Quand les Ardoifes font 
fort chargées de parties bitumineufes,, 
Va&tion de l'air les détruit facilement, 
& l’on peut même s’en fervir pour le: 
chauffage. Indépendamment de cette: 
terre huileufe des végétaux, il fe trou- 
ve dans différentes Ardoifesuneterre 
calcaire en afés grande abondance. 
Il eft fort rare de découvrir dans cel- 
les qui font de cette efpece quelque 
chofe d’argileux. Les Phenomenes: 
qui la caraétérifent font de faire effer-- 
vefcence avec les Acides ; au lieu de 
fe durcir au feu , de samollir & de- 
venir plus friable à un dégré de cha- 
leur médiocre ; de ne pas fe fondre: 
aifément par elle-même & fans ad-- 
dition, à un feu violent; d’y prendre: 
feulement une couleur brune qui ti= 
re fur le noir. Ajoutez à cela que cet- 
te même efpéce d’Ardoife dont il s’a-- 
git, eft aflez compacte , lorfqu’on la: 
tire du fond de la Terre; mais que: 
l'action deiPair libre l’altére & la dé-- 
_sunit! 
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dunit facilement. Toutes les Ardoi- 
des ne fe vitrifient pas avec autant de 
facilité que le prétend Wallerius : il 
eft même certain que celles qui refi- 
tent à la vitrification, fe trouvent en 
_Aflez grande abondance. J'ai obfervé 
que la plupart des Ardoifes de cette 
<fpéce font une efervelcence beau- 
Coup plus foible, après avoir éprou- 
vé l’action d’un feu tres-violent,qu’au- 
Paravant. ]ly en a d’autres efpéces 
dans la compofition defquelles il eff 
indubitable qu'il entre de la Terre 
argileufe. Ces derniéres doivent être 
miles au nombre des Pierres furcom- 
polées. Ordinairement'elles ne font 
point d’effervefcence avec les Acides; 
un feu médiocre les rend beaucoup 
_ plus dures qu'elles n’etoient aupara- 
vant ; dans un feu très-violent , elles 
entrent aifément en fufion fans qu'il 
foit befoin d’addition ; & cette faci- 
lité à fe fondre eft toujours propor- 
tionnelle à la quantité de fable ou 
d’autres fubflances dont leur mafle fe 
trouve mêlée. L’Ardoife la plus com- 
pacte & la plusdifficile à fondre que 
les Allemans nomment Kaauer , eft 


. 
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employée à conftruire des fourneaux 


de fonderies ; mais il y en a d'autres 
.qu'un grand dégré de chaleur mét 
tres-aifement en fufion ; d’autres for- 
ment en fe fondant une efpéce d’ecu- 
me ou une Scorie poreufe , fpongieu- 
fe & afles légére pour näger fur l’eau, 
quand elle eft provenue d’une ardoi- 
{e tendre. Les Ardoifes dont on fe 
fert pour couvrir les maifons font or- 
dinairement argileufes : cependant 
quelques-unes contiennent une cer- 
taine portion de Terrecalcaire,& font 
par conféquent effervefcence-avec les 
Acides. Ces Ardoifes argilleufes font 
très-propres à faire des Pierres à ai- 
guifer, des Pierres de touche ; des 


Tablettes à écrire, &c. I faut met- 


tre au nombre des Ardoifes fufibles 
celle qui fe trouve au territoire de Ba- 
reuth à peu de diftance de Fichtel- 
berg. On la nomme Kmnopfifieur ou 
Pierre. à boutons , parcequ’on la fait 
fondre pour en faire desboutons , des 
boulés, des manches de couteaux, 


&c. fans qu'il foit befoin d'aucune ad- 


dition. C’eft fur quoi l’on peut voirle 
Commerc. litterar. Norimberg. 1743. 


DE LA LITHOGÉOGNOSTE. ‚195 
p.230. Mais il faut remarquer, que 
fa fufibilité eft confiderablement au- 
gmentée par la Terre ferrugineufe 
dont elle eft entremélée. Les Ardoi- 
fes fufibles de cette efpéce peuvent 
être employées avec fuccès pour fa- 
ciliter la fufion des Minerais refrac- 
taires ; elles les rendent fi Auides,que 
le métal s’en fépare & fe précipite fa- 
cilement..Il ya d’autres Ardoifes mé- 
Jées avec d’autres efpéces de Terres. 
On en voit un exemple, foit dans les 
Ardoifes alumineufes qui fe trouvent 
ordinairement dans des Pierres cal- 
caires , foit dans les Ardoifes qui te- 
nant dela nature du Charbon de Ter- 
re font mêlées d’une fubftance bitu- 
mineufe; ces Ardoifes ne fe fendent 
pas fi aifément que les autres. Si on 
les expofe au feu dans un creufet fer- 
mé, elles confervent leur couleur 
noire; on s’en fert pour peindre. Ou- 
tre toutes les Ardoifes précédentes, 
il s’en trouve encore dejaunes & bru- 
nes mêlées de particules ferrugineu- 
fes, de Mica, de Cuivre vierge, de 
‘bleu de montagne, & de mine de cui- 

vre vitreufe : celles qui ide) de cette 
| ij 
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efpéce entrent aifément en fufion ; & 
-on peut, fans qu'il foit befoin de les: 
faire pañler par le boccard & parlesla-. 
vages, lestraicer au fourneau à man. 
che. Cependant, il y en a quelques- 
unes de cette efpece, qui mélées de: 
beaucoup de Terre calcaire, telless 
que celles de Rorhembourg,, ne laif-- 
“ent pas d’être aflez refradtaires. Mais; 
“pour en faciliter la fufion , on a cou-- 
tume de leur joindre des Spaths fufi-- 
bles. D’autres Ardoifes font minéra-- 
lifées avec des métaux tels que le: 
Plomb &lArgent.Ludwig rapporte, 
à la page 259 de fon Ouvrage, d’a-- 
rèsles Lettres de M. Linnæus,qu’en: 
Suéde on trouve une éfpéce d’Ardoi-- 
fe noire & alumineufe quicontient de: 
VArfénic. Cette Ardoife eft d’abord fi: 
dure, qu’on a de la peine à lacaflerä 
‘coups de marteaux ; mais lorfqp’elle: 
a été expoféeau foleil & ala pluie, , 
elle fe décompofe, & fe réduiten une! 
-cerre noire ; fion lacalcine, elle écla-: 
te avec détonation, & décele aflez par 
Fodeur d'ail qu’elle répand, la préfen-. 
-ce de lArfénic. Je ne parle point des : 
 Ardoifes fulphureufes ou melees avec: 
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de la Pyrire fulphureufe ; telles font 
furtout celles de Goflar qui contien- 


nent une grande quantité de pierres. 


à fufil pyriteufes & fulfureufes: on 
ne remarque aucunes empreintes de 
 poiflons fur ces derniéres. 

- On a raifon de mettre la Pierre de 
Touche parmi les Ardoifes ; cepen- 
dant , il faut remarquer qu’elle ne 
peut jamais être placée au nombre de 
celles qui font calcaires, qui font ef- 
fervefcence avec les Acides, & que, 
pour avoir des Pierres de Touche, il 


Pierre de 
Touche, 


faut toujours choifir des Ardoifes ar- 


_gileufes & pures. Gefner, Boot, Broe- 
mel, Wallerius fe trompent donc, 
quand ilsdifent que la Pierre de T'ou- 
che eft une efpece deMarbre noir: il 


eft vrai que ce Marbre prend les cou- 


leurs des métaux ; maisil efttrop ten- 
dre, &, ce qui le rend encore moins 
propre à cet ufage, c’eftque l’eau forte 
Je ronge; car, pour qu’une Pierre de 
Touche foit bonne, il faut que l’eau- 
forte ne diflolve fur elle que les mé- 
aux de moindre valeur, tels que l’Ar- 
gent & le Cuivre fans toucher à l’Or 
& fans en altérer éclat. Sil’eau-forte 
li 
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agit furla Terrecalcaire dontle Mar. 
bre eft compofe, les traces de l’'Or 
Seflacent & difparoiffent. Il eft donc 

évident que, pour avoir une bonne 

Pierrede Touche, il faut choifirune 

Ardoife compacte & dont le grain: 
foit fin. Il en eft de même des Cos olex- 

ris ou Pierres à aiguifer à Phuile qui 

font noires & fort dures ‚ elles. font 

en eflet de lamême efpéce. Les Pier- 

res de Touche les plus commodes & 

les meilleures font celles qui pren- 

nent le poli à un certain point, & qui 

ne font ni trop dures ni trop ten- 

dres. Toutes ces efpéces entrent en 

fufion , comme les Ardoifes argileu- 

es, fans qu’il foit befoin de leur join- 

dre de fondant. Il eft cependant à 

propos d’obferver que l’on fait encore 

ufage d’autres Pierres de Touche qui 

n’appartiennent aucunement à la claf. 
fe des Ardoifes. Dans les environs de 
Hildesheim & de Goflar ‚ parexem- 

ple, on en trouve.dans leslits des ri. 

viéres ; & comme ces Pierres ne font 
autre chofe que des efpéces de cail- 

loux noirs, elles font feu avec l’Acier. 

U ne faut pas exclure de cenombre le 
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Jafpe noirque Walleriusdit &tre tres- 
propre à fervir de Pierre de Touche, 
En effet, l’eau-forte n’agit point für 
ces fortes de Pierres, & elles pren- 
nent. fort bien les couleurs des me. 
taux ; mais comme elles font trop du- 
res, elles ne montrent point aflez exa- 
tement les dégrés d’alliage ; car le 
frottement d’un métal leur donnant 
plus d'éclat qu’elles n’en avoient au- 
Paravant, cet éclat nuit à l’ufage qu’on 
prétend en faire. On dit qu’en Ika- 
lie onfe fert, pour effayerles méraux, 
d'une Pierre verte appellée Ferdello ; 
mais fileVerdello eftun Marbre verd 
comme Wallerius le prétend, il ne 


paroit pas qu’ilpuifle être fort pro. 
pre à marquer la proportion vérita-: 


ble de l’alliage des métaux. 

: Notre Crayenoire,que l’onappelle 
auflı Noir d’Ärdoife , n’eft autre chofe 
qu’une efpéce d’Ardoife calcaire ; car 
elle faiteffervefcence avec les Acides. 


Quand onla calcine dans des vaifleaux 


fermés , elle conferve un peu de dure- 

té. Dans un feu ouvert violent, elle 

devient plus tendre & moins noire ; & 

aprés en avoir éprouvé 7. elle 
iv 


Crayenor 


TC, 


Pierre Gyp- 
feufe, 
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fait une eflervefcence beaucoup plus 


confidérable qu'auparavant. J'ai ob- 
fervé que cette Ardoife fe vitrifioir 
très-difficilement. On fçait qu’il y en 
a plus d’une efpece , & Wallerius dit 
de celle qu’il décrit, que , lorfgwor 
Dexpofe aufeu, elle répand une odeur 
défagréable ; quelle y conferve fa cou- 
leur notre pendant quelque tems, mais 
gwenfin elle devient rouge; & qu'alors 
on peut Sen jervir comme duCrayon rouge. 

Je remarquerai fur la page 18 de 
lOuvrage de M. Wolterfdorff,que la 
Pierre Gypfeufe a été jufqu’à préfent 
mife au rang des Pierres calcaires , 
qu'on a même prétendu qu’elle fe 
diffolvoit comme elles dans les Aci- 
des; mais toutes ces prétentions me 
paroïfent contraires à l'expérience : 
cependant, je ne nie pas que le Gypfe 
ait plufieurs propriétés qui lui font 
communes avec les Pierres calcai- 
res; par exemple, l’action du feu le 
change en une efpéce de Chaux ; mais 
les Acides n’agillent point fur cette 
Chaux. Si, après avoir été calciné, 
on humedte le Gypfe avec un peu 
d'eau, il s’'échauffe & répand une odeur 


| 
| 
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putride : il n'entre point en fufion par 
lui-même : il peut feulement , quand 
il eft mêlé en de certaines proportions 
avec d’autres Terres non fufibles ou 
difficiles à fondre , les rendre aufli fu- 
fibles que la Chaux. Ce qui prouve 
qu’il entre une fubftance colorante 
dans fa compofition, c’eft que com- 
me la Chaux, il donne une couleur 
jaune au verre , à la Fritte du Cryftal 
& au Borax. Jai expofé dans un au- 
tre endroit avec plus d’etendue, en 
quoi le Gypfe differe de la Chaux. 
Pour ce qui eft de fon origine, j'ai bien 
de la peine à croire avec Linnæus, 
Wallerius & quelques Auteurs Fran- 
gois, qu'il fe forme en eflet dans la 
terre par la combinaifon de l’Acide 
_ vitriolique avec la Craye ou avec.la 
Chaux; & il y abien des difficultés 
dansle fentiment de ceux qui pré- 
tendent que la Terre qui fe fépare 
dans la préparation du Sel d’Angleter- 
re, celle qui fe depofe dans certaines 
Faux thermales , comme celles de 
Carlfbad & de certaines Eaux-meres 
deleflives , foit parfaitement fembla- 
ble à celle de Gypfe. On auroit tort 

t Iv 
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cependant de nier qu'il n’y eût quel- 
que reflemblance entr’elles ; mais 
cette reflemblance n'empêche point 
qu’elles ne préfentent dans certaines 
expériences des phénoménes tres-dif- 
ferens. Je vais en donner quelques 
exemples. J'ai préparé ce que l’on 
nomme la Terre Séléniteufe,en faturant 
entiérement de la Chaux vive avecde 
Phuile de vitriol. J'ai édulcoré & fait 
évaporer foigneufement lAcide fura- 
bondant qui pouvoit être refté; & en 
évaporant l’eau dont je m’etois fervi 
pour édulcorer , après lavoir filtrée, 
j'en ai obtenu un Sel dont une partie 
n’eroit plus foluble ;  & dont l’autre 
qui étoit foluble reffembloit en quel- 
que chofe à PAlun. J'ai mélé cette 
Terreavec une portion égale de Sel : 
jen ai fait autant avec une fembla- 
ble quantité de Gypfe & de Sel; en- 
fuite j'ai diftillé, à un feu convena- 
ble , chacun de ces deux mélanges fé- 
parement ; ils m'ont rendu lun .& 
l’autre un peud’Efprit deSel, & leurs 
réfidus réunis dans la cornue, ont for- 
mé une efpéce de gâteau blanc ; mais, 
quand après ces préliminaires, je les 
ai mis dans le feu le plus violent, le 
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melange du Gypfe seft fondu & a 
donné une efpéce de verre blanc, au 
lieu que la plus grande partie de l’au- 
trecompoftion ayant pénétré le creu- 
fet, n’y a laiflé qu'une petite quantité 
d’une fubftance noire. De plus, la Ter- 
re Séléniteufe factice, loin de devenir 
plus tendre dans un feu médiocre, 
comine le Gypfe, y eft devenue plus 
compacte. Elle ne s’eft ni echauffee 
ni durcie avec l’eau,comme le Gypfe. 
Mais dans les mélanges avec le Mi- 
nıum, le Borax & l’Argile , l’un & 
Pautre ont produit, à peu près , les 
memes phénoménes. Cette Terre Sé- 
Jéniteufe paroit encore tres-differente 
de la Terre Gypfeufe , lorfqu’on la 
mêle avec une portion égale de Sel: 
dans cette expérience, le réfidu eft 
une Scorie tendre : mêlée avec quatre 
parties de Sel, elle ne prend du corps 
& ne devient côipacte que dans un 
feu ouvert tres-violent ; & dans un 
feu renferme il ne refte qu’une Sco- 
rie faline jaunätre, Avec partie éga- 
le de Sel de Glauber, & avec quatre 
parties de Sable, les phénoménes pro- 
duits font tout différents. Mais une 

| Ivy 
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chofe qui mérite d’être remarquée , 
c’eft que l’Acide du Vitriol renverfe 
& altére tellement la nature de la 
Chaux, & s’y unit fi intimement,que. 
ni les Acides ni les Alcalisne peuvent 
plus agir deflus , & que le feu le plus 
vif n’eft pas capable de decompofer 
la combinaifon qui seft faite. En ef- 
fet , j'ai obfervé que le feu ouvert le 
plus violent ne produifoit fur cette 
Chaux faturée d’autre effet que de la 
durcir & d’en faire une mafle verdä- 
tre; qu’elle n’en a point été alterce, 
& que les Acides n’ont pas caufé la 
moindre eflervelcence avec elle. Ce- 
pendant, on obtient par des voies 
moins violentes, ce que la force n’a- 
voit pas pu exécuter. En mettant cet- 
te Terre Seléniteufe en digeftion avec 
l'efprit d'urine, fi on La diftille à plu- 
fieurs reprifes, jufqu’à ce qu’elle ait 
la confiftence d’une huile , en remet- 
tant à chaque fois de nouvelle urine, 
fi on lave foigneufement la terre qui 
refte & qu’on falle évaporer l’eau qui 
a fervi à la lefliver , on obtient une 
efpéce de Sel ammoniac fecret de Glau- 
ber, & on retrouve au fond la pre- 
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miére Terre calcaire qui a, comme 
auparavant, la propriété de faire ef- 
fervefcence avec les Acides. Si au lieu 
d’efprit urineux , on emploie une lef- 
five ou folution de Sel, on obtiendra 
auflı cette Terre calcaire pure. C’eft 
la difference la plus fenfible qui fe 
remarque entre la Terre Séleniteufe 
& la Terre Gypfeufe. En efler, fi on 
traite cette derniére de la même fa- 
çon, foit avec Pefprit urineux , foie 
avec une leflive, jamais on ne trou- 
vera le moindre veitige d’une Terre 
calcaire. Je ne vois donc ici d’autre 
moyen d’éluder la difficulté, que de 
fuppofer que dans le cours des fiécles, 
V’Acide vitriolique s’eft fi intimement 
combiné avec la Chaux dans le fein 
de la terre, qu’à prefent il eft impof.. 

ible de l'en féparer ; & j'avoue que 
cette fuppofition n’eft pas deftiruee 
de toute probabilité ; mais je ne vois 
pas que l’on en puifle donner des preu- 
ves complettes. 

… Les Pierres Gypfeufes font de dif. 
férentes couleurs: les unes font plus 
dures que les autres. Telle eft celle 


d'Italie qui eft beaucoup plus tranf- 


Albätre.. 
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parente que les nôtres. 11 peut arri- 
ver que les Pierres de ce genre foient 
fortuitement mêlées de différentes 
fubftances étrangeres, & produifent 
en conféquence des phénoménes diffe- 
rens. Îl ne faut, parexemple, qu’une 
chaleur très-modérée pour faire rom- 
beren morceaux Je Gypfe blanc de 
Speremberg, au lieu que la Pierre 
Gypfeufe grife du même endroitrefte 
entiére au même dégré de feu. On 
{çait aflezque le Gypfe et mis en fu- 
fion par les grands miroirs ardens; 
mais il n’eft point décidé, comme 
Wallerius le prétend , que tous les 
Gypfes aient la propriété de luire 
dans Pobfeurite & de produire une 
flamme d’un bleue clair après qu’elles 
ontété calcinées une ou plufeurs fois. 
J'ai déja remarqué plus haut, que mes 
expériences m'ont fait voir le con- 
traire. 

Ceft mal à propos que Koenig & 
d’autres Naturaliftes ont regardé l’Al- 
bärre comme une efpéce de Marbre. 
Ritter prétend, dans fon Traité des 
Albätres , qwils fontcompofés de pars 
ties de fable, & que leur couleur blan- 
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Che vient des parties de plomb ron- 
-gées qu’ils contiennent ; mais, quel- 

que eflai que l’on en ait fait, on n’a 

encore pu y découvrir aucunes parti- 

cules ni de plomb ni de fable. Quand 

Henckel dit que P’Albätre fe fond afez 
actlement,c’eft un fait que mes expé- 
riences ne confirment point, s'il eft 

expofe fe ul à l’adtion du feu; le fait 
n’eft vrai que quand ileft mêlé avec 
d’autres efpéces de Terre. Wallerius 
‚dir que PAlbätre calciné fait quelque 
effervefcence avec les Acides; qwil de- 
gage Vefprit urıneux du Sel Ammoniac; 
que Jemblable en cela à la Chaux pure, 
al ne fe durcit point ; après avoir été im- 
bibe d'eau ; & que le Gypfe calciné fair 
auffr quelque effervefcence avec l'Eau 
forte; mais je n’ai point remarqué ces 
phénoménes dans les Albâtres de 

nos Pays; d’où je conclus. que, s’il 
y en a d’autres qui produifent ces ef- 
fets, on doit lesregarder, non, com- 
me des Albâtres purs, mais comme 
des Albâtres mäles d’une Terre cal- 
caire, Au refte, tout le monde fçait 
qu'il fetrouve des Albâtres de difle- 
rentes couleurs & de différens dégrés 
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de dureté, & que les uns prennent le: 

poli, tandis que d’autrestrop tendres. 

men prennent point. 
GlaciesMa- LeGlacies Marie ‚auquel on don- 
Re ne aufli le nom de Sélémte, & que Ga- 
lien appelle Spuma Lunæ où Aphro- 
felenos , eft aufli nomme Lapis Speca- 
laris, quoique Dale & quelques au- 
tres Naturaliftes aient entendu par 
Pierre Spéculaire le Falcou Verre de 
Ruffie , qui fe divife en larges feuil- 
les, & qu'il eft d'autant plus néceflai- 
re de bien diftinguer de la Sélénite à 
laquelle il reflemble beaucoup à l’ex-. 
térieur , à moins qu'ikne foit en mor- 
ceaux d’une certaine épaifleur : fa cou- 
leur eft alors plus foncée & beaucoup 
moins tranfparente ; d’ailleurson fçait 
qu’ordinairement la Selenite eft plus 
tendre que ceVerre ouTalcde Ruffe. 
Sa conleur eft communément blan- 
che; cependant on en trouve auf 
beaucoup qui eft jaune. L’Albätreeft 
fa matrice ordinaire ; & l’on y trouve 
répandus des morceaux de Sélénite 
grands, larges, & fort beaux. Ondit : 
qu'il s’en rencontre auflı dans les Mi- 
nes d’Erain, D’autres prétendent qu'il 
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y en.a dans les Pierres à Chaux & 
dans les Carriéres de marbre ; maisce’ 
fait mérite d’être mieux conftaté. Il 
eft vrai que Henckel dit qu'il a trou- 
vé du Glacies Mariæ qui n'avoit point 
d'éclat dansune Pierre à Chaux ; mais 
1 Iconjecture lui-même que cette fub- 
ftance y avoitété portée par l’eau, & 
qu’elle s’etoit formée par la voie de 
la cryftalifatton. Volckmann prétend 
expliquer fa formation , en difant 
qu'elle a été produire par la fermen- 
tation d’un Guhr mercuriel ; mais ce- 
la ne fignifie rien. 

Henckel a cru qu’elle étoit formée 
d’une matiére crétacée combinéeavec 
un Sel volatil. Mais dans les efpéces 
que j'ai examinées, la diftillation ne 
m’a point fait appercevoir ce Sel vo- 
latil; & s’il fe trouvoit des Sélénites 
quien donnaflent , tout ce que Pon 
pourroit en conclure, ce feroit que 
ce Sel volatil a éte formé d’un Acide 
huileux par la force du feu. Ce qui eft 
remarquable ; c’eft que cette Pierre, 
quoique féche , donne dans la diftil- 
lation une portion aflez confidérable 
d'une liqueur infipide ; phenomene, 
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auquel on ne devroit naturellement: 


point s'attendre. Il refte à examiner 
fi cette eau n’a pas quelques proprie- 
P 


tés particuliéres, Pour découvrir la. 


prétendue matiere créracée , j'ai di- 


ftillé la Sélénite avec une portion 


égale de Sel Ammoniac ; mais il ne 
pafla qu'un fimple phlegme, qui n’a 
rien d’urineux , enfuite le Sel Ammo- 
niac fe fublima fans altération, Je la- 
vai le rélidu avec de l’eau que je fil- 


tra, je précipirai la leflive avec une 


folution de Sel alcali pur, & il ne fe 
trouva qu’une très petite portion de: 
terre blanche, On fçair qu’en faifant 


les mêmes ‘opérations fur la Craye, 


on y obferve des phénoménes tout 


differens. La Sélénite mife toute feule 


dans un creufet ouvert, & expofée 
ainfi à l'action du feu le plus violenr, 
n’eft pas entrée en fufion ; elle n’a fait 
que fe calciner. C’eft en conféquence 
decette propriété, qu’on pourroit en 
certaines occafons s’en fervir avec 
fuccès pour faire des fupportsaux ma- 
tiéres qu’on expofe au feu ; cependant 
on prétend qu’elle fe vitrifie enfin au 
feu des Miroirs ardens. Il eft certain 
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_ que la Sélénite contient une fubflän- 
_ ce colorante jaune; car fi on fait fon- 
dre parties égales d’Argile blanche 
lavee, & de Sélénite, il fe formeune 
mafle d’un jaune clair. Quand on mé- 
le le Spath fufible, & la Sélénite en 
portions inegales, ce mélange fond 
très-promprement, & fe lie très-étroi- 
tement. Le Lapzs Seleniticus Scanda- 
lenfis , qui ne fait point d’efflervefcen- 
ce avec les Âcides, & quiéclate beau- 
coup au feu, doit encore être rappor- 
té à certe même clafle. sit 
Je ne crois pas que ce foit trop 
m'écarter de mon fujet, que d’ajou- 
ter iciun mot fur l’ufage médicinal de 
la Sélénite calcinée. Les Anciens 
ont regardé le Gypfe, & toutes les 
: fubftances femblables,comme devrais 
poifons; & iln’eft pas douteux que, 
fi l'on en prenoit une certaine quan- 
titéà la fois, ils ne produififfent , en 
prenant corps ou en fe coagulant, des 
effets très-funeftes : aufli s’en fert-on 
- avec fucces pour faire crever lesrats , 
& les fouris. Cependant, malgré ce- 
a, plufeurs Médecins recomman- 
dent aujourd’hui Pufage de la Sélénite 


Pierre & 
Chaux. 
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calcinée , tantôt comme un Specificum 
virgineum, tantôt contre la pefte,tan-- 
tôt contre lesfievres chaudes & pour-. 
prées, ’Epilepfie, la Gonorrhée, la, 
Synovie, la Dyfenterie , la Fiftule, 

& les Tumeurs; d’autres vont jufqu’à 
la regarder comme une Panacée mi-. 
nérale, & c’eft ce préjugé qui la mife 

en vogue à Vienne, & à Prague. On 

dit encore quelle fait le principal in.. 
grédient des poudres de Helcher, de 

Dufen, de Douza, & de Rofler,, qui 
ont de la réputation. D’où l’on peut. 
conclure au moins, que prife rare-. 
ment , & en petite quantité, elle ne 

doit point produire des effets fort nui- 

fibles ; on conçoit même qu’en cer- 

tains cas elle peut fervir en quelque 

façon à coaguler des humeurs vicieu= 
fes, & devenir réellement utile à la 

fanté ; mais ıl n’eft pas fi facile de 

décider, fi prife indifféremment en 


toute occafion, elle doit produire des 


eflets falutaires, & fi dans plufieurs 
circonftanceson ne pourroit pas trou: 
ver des remedes plus fürs & moins 
dangereux. 


Je remarque fur la page 19 de 
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TOuvrage de M. Wolterfdorff, quil 
eitaife à fe convaincre, que les Pier- 
res à Chaux ,. quoiqwelles varient à 
lextérieur,ne different pourtant qu’en 
des chofes purement accidentelles, 
& fe reflemblent toutes par les attri- 
buts qui conftituent véritablement 
leur cflence. Ce weft qu’accidentel- 
lement que quelques-unes de ces Pier- 
res fe decompofent plus promptement 
que les autres, quand elles font ex- 
pofees à l’action de Pair, & que quel- 
ques-unes font plus tendres, d’au- 
tres font plus dures ; il y a même des 
Marnes blanches, auxquelles on don- 
ne le nom de Terres crétacées., qui font 
tirées du fein de laterre, ou du fond 
des lacs & des marais, qui fe chan- 
gent en une vraie Chaux , quand el- 
les fontcalcinées. A l'égard de ces der 
nieres fubftances, il faut croireavec 
M. Ludewig, que l’eau extrait ‚ainfı 
que le feu & l'air, le Gluten de la 
Chaux, fi l’on fuppofe que la Nature 
ait d'abord tout produit fous la for- 
me de Pierres. Henckel croit à la page 
596 de fes Opufcules, que la Pierre 
à Chaux eft produite par une eau de 
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mer putrehee; mais ce fyftême: de-. 
mande à être appuyé par beaucoup 
de recherches exactes. . Selon moi le: 
Sel volatil que l’on obtient de cette: 
Pierre par lemoyen de la diftillation,, 
n’en eft pas une preuve fufhfante ; car: 
ce Sel naît originairement de l’Acide: 
du Sel qui, lorfqu’il'eit mis enmou-. 
vement par l’action du feu, fe divife: 
& fe fubtilife par le frottement avec: 
le Phlogiftique & la Terre calcaire ; 

mais la fimpleinfufion , ou décoétion : 


de la Pierre à Chaux ne laifle voir au= 
cun veftige d’un Sel volatil qui , s’il. 
y'exiftoit en efier , devroit narurel-: 


lement fe diffoudre par l’eau. Outre: 
cela on prétend que toutes les efpéces 
de Pierres à Chaux ne donnent point 
de fubftance urineufe par la diftilla- 
tion, '&quily en a quelques-unes 
dont on obtient une liqueur un peu 
acide ; cependant le plus grand nom- 


bre donne un Sel-urineux, ou volatil, 


L’odeur qui part de la Pierre à Chaux, 
quand on la calcine , la caufticité 
qu’elle communique aux Sels Alcalis, 


les folutions du foufre & des matié. . 


res grafles par l’eau de Chaux, & la 
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_ Couleur quela Chaux donne au Mer- 
cure, quand il eft précipité dans les 
Acides,ifont voir qu’elle contient une 
fubftance bitumineufe & inflamma- 
ble. [Leftencore conftant que la Pier- 
re à Chaux contiencune fubftance fa- 
line, dont la nature & les propriétés 
méritent d’être examinées de plus 
prés, car jufqu’ici on ne fgait point 
#:Pon doit la regarder comme un 
Acide du Sel Marin, ou comme un 
Acide vitriolique. à 
M. Denfo nous apprend à la page 
87 de fes Lettres Phyfiques , aw’il fe 
trouve des Pierres dont la bafe eft une 
vraie Terre calcaire, quoiqwexterieu- 
rement elles reffemblent parfaitement 
à un Caillou. Dans un feu ordinaire À 
quelle que foit fa violence, la Pierre à 
Chaux n’entre jamais en fufion toute 
feule , mais il faut qu’elle foit mêlée 
avec d’autres efpéces de Terres; & 
quand on la joint dans une certaine 
proportion aux Mines de Fer refra- 
étaires ; elle corrige ce défaut avec 
beaucoup de fuccès. On préténd que 
cette Pierrefe vitrifie au feu du foleil 
concentré par les Miroirs ardens. 
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Wallerius rapporte à lapage ss de fa: 
Mineralogie un fait trés-fingulier ; ill 
dit que près de Zattwick il fe trouve: 
une Pierre à Chaux brune & compa-- 
éte quia la propriété de fe vitrifier à, 
un certain dégré de feu ; mais on ne: 
doit point simaginer , comme fait: 
cet Auteur, que c’eft le Pétrole ou: 
V’Acide virriolique, qui eft la caufe: 
de cette vitrification; car ces fubftan-. 
ces loin de donner de la fufbilité aux: 
Terres fimples , & aux Verres, les: 


rendent plus réfractaires & plus difh- 
ciles à fondre ; il ny a que les T'erres : 


régulines, & métalliques à qui elles 
puiflent communiquer de la fufbilité 
. lorfqu’on en fait la réduction. L'huile 
de vitriol ne peut pas non plusren- 
dre fufible la T'errecalcaire. On fgait 
que ce qu'onappelle Sélenite , eft pro- 


duit par la combinaifon de ces deux : 


{ubftances; & l'on n’ignore pas que 
le Sel alcali qui par lui-même eft 
très-fufible , devient fort difficile à 


fondre , quand il eft fuffifamment fa- : 


turé avec l'huile de vitriol. Les effets 
font differens, quand l’un des deux eft 
faturé plus qu’il ne le faut: On con- 

çoit 
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çoit de plus que l’huile de vitriol de- 
truiroit plutôt la Terre calcaire, en 


changeroit les propriétés, & l'em- 


pêcheroit de s’echaufler , & de fe dur- 
cir avec l’eau, de forte qu’une pareil- 
le Chaux ne pourroit plus fervir aux 
mêmes ufages. 11 préfume qu’un exa- 
men plus exaét feroit voir que cette 
difpofition a fe fondre , dont parle 
. Wallerius, vienr du mélange de quel- 
que terre , ou ferrugineufe , ou argi- 
leufe, car volles contribuent tres-fen- 
fiblement à rendre la Pierre à Chaux 
fufible. 

Les Anciens avoient du Marbre une 
idée bien différente de celle que nous 
_ nous en formons aujourd’hui. C’eftce 
qu’on peut voir dans Zircherquidon- 
ne le nom de Marbre à toutes les 
pierres qui font légéres, qui prennent 
le poli, & qui font marquées de dif- 
férentes couleurs. On fent que cette 
defcription met dans la claffe des Mar. 


bres un grand nombre de Caiiloux,; 


de Pierres gypfeufes, & de Pierres 
argileufes. Il eft certain , que les 
Tailleurs de Pierres, les Marbriers 
_ & les Sculpteurs donnent encore fou- 
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vent indifferemment le même nom à 
toutes ces Pierres. Cependant on eft 
de plus en plus convaincu aujour- 
d'hui que la Terre qui fait la bafe 
du Marbre, eft une Terre calcaire ; 
& que les caracteres diftinétifs d’un 
vrai Marbre font de faire effervefcen- 
ce avec les Acides, & d’être aflez dur 
pour pouvoir prendre le poli. En un 
mot le Marbre eft une Pierre calcaı- 
re, compacte & folide. J’abandonne 
aux Critiques, & aux Phyficiens fu- 
perficiels , qui ne s'arrêtent qu'à le- 
corce des chofes , les recherches ety-: 
mologiques fur les difierens noms du 
Marbre, aufli-bien que l’énumération 
des couleurs qu’on remarque dans cet- 
te Pierre. La feule connoiflance de la: 
Terre, qui fert de bafe, fufht pour: 
faire voir que Linnæus fe trompe ;, 
quand il dir que le Marbre eft formé: 
de l'Argile ; car au lieu de fe durcirt 
au feu, il y perd fa liaifon, & des: 
vient plustendre. C’eft fans raifon que: 
quelques Auteurs penfent que le Mar-- 
bre s’eft formé du limon; car quoi-- 
qu’il contienne un peu de Terre cal- 
caire , elle ne fait jamais que la moin 
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dre portion de fon volume, & la plus 
grande partie du limon ne fait point 
d’effervefcence avec les Acides ; au 
lieu qu'un Marbre blanc comme celui 
d'Italie |, ne contient dans toute fa 
malle que la Terre calcaire la plus 
pure, & fe diffout par conféquent en- 
tierement dans les Acides. et 

Ordinairement les Auteurs enten- + Bafaltes, 
dent par Bafaltes la même chofe que Pierre de 
la Pierre de Touche. Ce nom ne dif. °°. 
fere donc point de celui de Bafano : 
& par conféquent il ne défigne pas 
toujours précifément un vrai Marbre 
noir; mais on le donne aufli quelque- 
foisa d’autres Pierres. On en voitun 
exemple dans le Bafaltes de Stolpe , 
_ quieften réputation depuis tres-long- 
tems. Cependant Agricola, Boor, 
& Bruckmann pretendent que cette 
Pierre ne doit point être regardée 
comme un Marbre noir. Elle ne fait 
pas la moindre eflervefcence avec les 
Acides; le feu ne la change point en 
Chaux vive ;: & la Terre qui lui fert 
de bafe , eft femblable à une Ardoife 
_ argileufe entremélée d’une Terre fer- 
rugineufe, C’eft pour ces mêmes rai- 
Kıj 
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fons que Henckel dit qu’elle eft com- 
pofée d'une Terre virrihable, & de 
particules ferrugineufes. Perfonne n'a 
encore obfervé , ni peut-être même 
foupçonné, que la feule ation d'un 
feu violent, fans le fecours d'aucun 
fondant , pût mettre en fufion cette 
Pierre, & la changer en une Scorie 
noire femblable à une Agathe de la 
même couleur & fi compaëte, qu’elle 
fait feu contre l’Acier. Ileft donc évi- 
dent que cette Pierre eft compofee 
de la même façon que touteautre Ar- 
doife argileufe , mêlée de particules 
martiales, qui fe fond parelle-meme, 
ou qu'une véritable Pierre de couche, 
à laquelle elle reflemble d'ailleurs en 
ce qu’elle prend les couleurs des mé- 
taux qu'on y a frottés. Sa couleur eft 


de différentes nuances, tantôt noirä- 


tre, tantôt d'un gris cendré, tantôt : 


d'un gris de fer. Plus elle eft noi- 
re, plus elle eft propre à fervir de 
Pierre de touche. Elle eft très-dure, 


mais elle ne l’eft pointaflez pour fairer. 
feu avec l’Acier ; je fuis donc étonné * 
de voir que Gorræus dife qu’elle ze Je; 
laiffe m tailler ni limer ; Vexperience: 
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nous fait voir qu’elle eft fufceptible 
de l’un & de l’autre. L’Antiquaire du 
cours de PElbe renchérit encore fur 
Gorræus , & dit à la page 241 , que 
fa dureté égale prefque celle du Dia- 
mant. Il eft très-furprenant que fa 
figure foit toujours prifmatique & 
. compofée de cinq,de fix, de fept & de 
huicangles, que quelquefois même 
elle reffemble à une folive équarrie, & 
que fes côtés foient unis comme sils 
avoient été polis par art. Tous ces 
prifmes font placés perpendiculaire- 
ment, comme des tuyaux d'orgue : 
ils ont ordinairement 12 à 14 pieds 
de haut.On peuten voir la figure très- 
exactement repréfentée dans l’ouvra- 
ge de Boot. C’eft fur de pareilles 
Pierres placées les unes près les autres, 
& quis’élevent de huit aunes & demie 
au-deflus de la montagne, quieft bâti 
le château de Solpenftein , ce qui fait 
qu'il eft inacceflible de toutes parts. 
Henckel conclut avec vraifemblance 
de la figure réguliére & toujours con- 
ftante de cette Pierre, qu’elle eft pro- 
duite par une cryftalifation. Comme 
cette Pierre eft fort liée & très-dure ‘ 
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les Relieurs & les Batteurs d’or sen 
fervent les uns pour y battre les li- 
vres , les autres leur métal. On la dé- 
tache avec de la poudre à canon , & 
on la coupe en morceaux de telle 
grandeur que l’on veut avec une fcie 
de cuivre & du fable. En Saxe on eft 
dans l’ufage d’en faire les bornes 
qu’on met devant les maifons. Pline 
dit qu’il fe trouve des Pierres de cet- 
te efpéce en Ethiopie. On prétend 
qu’ils’en trouve auflı dans lelit du Da- 
nube , & dans les montagnes d’Irlan- 
de. Henckel nous apprend dans fes 
Opufcules minéralogiques , que lon 
en trouve près de Brandau. Boot, à 
la page 498,indique quelques endroits 
de la Siléfie, où il sen rencontre pa- 
reillement, & le magafin de Ham- 
bourg parle à cette occafion d’un en- 
droit fitué dans le voifinage de Lig- 
nitz prés de Nicolftadt , au pied de la 
Montagne appellée Monchfberg. 
Les Pierres à bâtir de Suede, qu’on 
nomme Fhefen & qu’on connoît affez 
dans nos pays, devroient être miles au 
rang des efpéces de Marbre les plus 
communes. Je préfume que ces Pier- 
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res ne différent en rien de celle que 
Wallerius appelle Cos cædua. Cet 
Auteur les met au rang des Grais 
ou Pierres fabloneufes , & croit 
qu'elles font compofees d’un Sablon 
fin entremélé de limon, ou com: 
me Hiaerne dit, d’un Sable fin, & 
d'une Terre argileufe, & il ajoute 
que lon en fait des Tombes, des 
Meules & des Pierres à repafler. Il 
foupçonne en même tems que l’Ar- 
gile cubique qui entre dans leur com- 
pofition , eft la caufe de la figure 
qu’ellesaffsétent pour l'ordinaire. Ce- 
pendant, comme il eftconftant qu’el- 
les font efervefcence avec les Acides, 
que le feu les change en Chaux, & 
qu'elles prennent le poli quoique foi- 
biement, il faut neceflairement les 
_mettreau rang des Marbres, & on ne 
peut aucunement les placer ni parmi 
les Grais,ni parmi les Spaths fufibles; 
on conçoit d’ailleurs que la figure cu- 
bique vient d'une efpéce de cryftali- 
fation. Je-doisencore obferver à cette 
occafion, que plufieurs Auteurs célé- 
bres qui ont écrit fur ’Architedture 
avancent fans fondement que l’aion: 

K iv 
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du feu peut changer en Chaux vive 
toute forte de Pierres indifferem- 
ment ; la chofe eft impoflible en elle- 
même , attendu que la plupart deces 
Pierres font du genre des Cailloux ; 
mais je ne prétens pas'nier pour cela 
qu'il ne s’en trouve de calcaires, & 
que par conféquent l’action du feu ne 
puille réduire en Chaux celles qui font 
dans ce cas. Elles font fi reconnoifla- 
bles,que les gens de la Campagne les 
diftinguent à la fimple vûe, & les ra- 
maflent pour en faire de la Chaux. 
D'ailleurs une goutte d’eau forte fuf- 
fit pour les faire connoître. | 
Spath a-_Comme le Spath calcaire, ou le 
u 7 Spath alcalin , que l’onnomme aufli 
Marmor metallicum, fait évidemment: 
eflervefcence avec les Acides, il eft 
naturel dele mettre au rang des Pier- 
res calcaires. On dit cependant qu'il 
s’en rencontre quelquefois qui ne fait 
pas d’eflervefcence avant que la cal- 
cination ne l'ait dégagé de la fubftan- 
ce glutineufe qui envelope la furface 
de fes parties. Je ne puis donc être du 
fentiment de Broemel, qui prétend 
qu’il s’en trouve à Bradfors , dont on. 
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peut faire le plätre le plus fin, Lin- 
nœus prétend que c’eft une fubftance 
féléniteufe qui fait effervefcence avec 
lhuile de vitriol , & qui peut fe chan- 
‚ger en Gypfe. M. Bruckmann au 
Contraire regarde cette Pierre comme 
une [ubftance moyenne entre la Chaux 
© le Caillou , © ajoute quelle n’eft 
point aifée à convertir en Chaux. Henc- 
kel croit que le Spath calcaire differe | 
du Quartz , en ce que le Spath con- 
tient une plus grande quantité de 
parties mercurielles , & le Quartz 
une plus grande quantité de parties 
vitrefcibles. Sa couleur eft ordinaire- 
ment blanche : cependant ily en a 
qui tire fur le rouge, fur l'incarnat , 
fur le verd, fur le jaune, &c. Il ef 
‚compofe de petites lames & de rhom- 
 boides, & fe divife de la même ma- 
niére , ou en paralellipipedes. J'ai 
déja parlé plus haut de fa propriété 
phofphorique ; mais il me refte à ob- 
ferver qu’il eftmoinslumineux quand 
1] a été réduit en une poudre très-fine, 
que quand il n’eft que concaflé grof- 
fiérement, Dans un feu ordinaire il 
éclate prefque toujours, fe mer en 
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morceaux, & devient en même tems : 


fi friable & fitendre, qu’on peut le 
pulvérifer entreles doigts. Quand on 
en fait de la Chaux, cette Chaux fait 
une effervefcence aflez confiderable 
avec les Acides. Cette Pierre eft fou- 
vent très-pefante. Quand on la joint 
avec d’autres mêlanges de Terres ou 
de Sels,elle leur donne très-fouvent,à 
caufe de la fubftance colorante qu’elle 
contient, une couleur noirâtre, quel- 
que foin qu'on prenne pour fermer 
exactement le creufet. Linnæus en 
rapporte une expérience remarqua- 
ble, quand il dirque cette Pierre ré- 
duite en une poudre tres-fine, & mé- 
lee enfuite avec de l’eau, reprend de 
la liaifon avec le tems, quand on la 
laiffe en repos, & forme des Cryftaux 
pierreux. 


C’eft fans raifon que des Auteurs | 


célébres , comme Anderfon en der- 
nier lieu, regardent le Cryftal rhom- 
boidal d’Iflande , comme une efpéce 


de Sélénite rhomboidale, ou com- 


me une Pierre Spéculaire dure. Il 
n’eft pas plus exact de dire avec M. de 
la Hire, que c’eft uneefpéce de Talc. 
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D'autres veulent que ce foit un Cry- 
{tal qui tient de la nature du Cail- 
lou. Aucun de ces fentimens n’eft 
appuyé fur des examens chymiques. 
Je ne trouve pas que l’on ait fait 
mention de ce Cryftal avant qu'Eraf 
me Bartholin eut publié fon Traité 
intitulé : Experimenta Cryffalli Ean- 
dıcı Difdiaclafhici, Cet Auteur dit en 
termes formels,que eff une Pierreen- 
_ tiérement tranfparente, comme du Cry 

ftal ; qwelle ef} compofee de rhomboi- 
des , quelle s'écrafe tres-aifement dans 
unmortier , qu'un feu violent la change 
en une Chaux qui s’echauffe quand elle 
eft humeclée avec de Veau, que l'eau 
forte la diffout avec un peu de bruit, dr 
rend une couleur jaune ; que l'efprit de 
vitriol précipite cette folution , &ÿc. ©es 
phénoménes font tres-bien caraétéri- 
_ és, c’eft ce qui a determine Linnæus 
& Wallerius à mettre ce Cryftal au 
rang des Spaths calcaires tranfpa- 
rens. Cependant Henckel rend la 
_Chofe douteufe dans fon Traité fur la 
formation des Pierres ; car quoiqu'il y 
dife qu’au feu il fecafle en Morceaux 
triangulaires , il affure en même tems 
Kvi 
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à différentes reprifes , qu’il devient 
très-fluide dans le fourneau à vent, 
fans le fecours d'aucun fondant, pro- 
priété qui ne fe trouve pas dans une 
Pierre calcaire pure. Mais il me pa- 
roit très-probable que l’on aura en- 
voyé à Henckel pour du Cryftal d’I- 
flande, une Pierre qui en diféroit to- 
talement. Il ne dit point dans fa def- 
cription, que la pierrequ’il a exami- 
née , für aufli tranfparente que du 
Cryftal, au contraire il l'appelle Aga- 
the, pierre a laguelle il dit qwelle,ref- 
femble fi fort qu'on ne peut pas lur donner 
de nom plus propre, a moins que ce ne 
für celui de fauffe Topafe ; & dans un 
autre endroit 1l ajoute: La Sélénnue 
de Norwege que l'on peut raniffer avec 
les ongles, ne reffemble point à la Sele- 
nite calcaire qui tient plurôt de la na- 
ture de la Marne ; elle eft [avoneufe au 
toucher , © meft nullement tranfparen- 
te. Comme cet Auteur dit de la Sub- 
ftance qu’il a examinée , qu’elle n’é- 
toit ni tranfparente , ni d’une nature 
calcaire , & comme ıl ne fairaucune 
mention de fa folution par les Aci- 
des, & de fon changement en Chaux, 
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il eft naturel de conclure qu'on ne 
lui aura point envoyé du Cryftal d'I- 
flande ; car tout ce qu'il en rapporte 
ne s'accorde aucunement avec la def- 
cription de Bartholin.Au refte, il eft 
certain que le petit nombre d’echan- 
tillons que mes amis m’ont procurés 
de certe Pierre , ont conftaté les expé- 
riences de ce dernier Auteur. Elle eft 
tranfparente commeun Cryftal. Elle 
ie fend prefqu’auffi aifément que la : 
Sélénite ; elle fait effervefcence avec 
les Acides qui la diffolvent; dans un 
feu médiocre elle ne fe calcine qu'à 
la furface , quoiqu’elle refte tranfpa- 
rente à l’intérieur. Elle y prend pour- 
tant un petite teinte d’un blanc de 
lait. Lorfque je lai expofée à un feu 
trés-violent , elle n’eft jamais entrée 
_ enfufon , mais elle seft entiérement 
‚ réduite en Chaux en confervant tou- 
te f figure extérieure. Quand on 
la calcine dans un creufet fermé Re: 
Chaux tire un peu plus fur le brun , 
& fait une eflervefcence beaucoup 
plus foible avec les Acides; cepen- 
dant elle fe diflout , quoique lente- 
ment, dans l’Efprit de Nitre auf 


539 CoNTINUATION 

bien que dans l’Efprit de Sel; la Craye 
au contraire traitée de la même façon 
fait une effervefcence aufh forte qu’au- 
paravant. En donnant un feu aufli 
violent qu’il étoit poflible dans un 
creufet ouvert, cette Chaux eft de- 
venue blanche, au lieu de prendre une 
couleur brune comme auparavant, 
& elle n’a pareillement fait qu’une 
effervefcence aflez foible. En la mé- 
tant & en la fondant avec une por- 
tion égale de Spath fufible ou fluor de 
Spath, on en obtient, comme de 
tous les mélanges des Spaths alcalins 
& des Spaths fufibles; un beau verre 
jaunâtre. aiaufli vu du Cryftal d'I- 
{lande alcalin, qui étoit entierement 
jaune , comme une faufle Topafe. Il 
s'étoit formé dans une coquille de 
moule, dont il avoit rempli toute 
la capacité. 11 me fur aife de con- 


elure de cette circonftance , qu'il 


s’eroit fait une efpéce de folution & 
de cryftalifation. Au refte ce Cry- 
ftal n’eft pas tellement propre à PIfle 


d'Iflande , que l’on n’en trouve point 


ailleurs. J'en ai eu qui m’eft venu de 
la Suifle ; ıl étoit tranfparent comme 
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celui d’Iflande, & en avoit toutes les 
autres propriétés. Il faifoit effervef- 
cence avec les Acides , & dans un feu 
médiocre , il fe rompit en rhomboi- 
des; il avoit cela de particulier, que 
le feu ouvert le rendit un peu plus 
brun & le durcit un peu plusque l’au- 
tre, aufli perdit-il en même tems la 
propriété de faire effervefcence avec 
l’eau forte. Anderfon rapporte qu'il 
a trouvé un Spath femblable près de 
Claufthal au Hartz. Ces cryftalifa- 
tions alcalines , oucesefllorefcences, 
ou cryftalifations minérales ne font 
pas fi rares ; il Sen trouve encore dans 
plüfieurs autres mines, & tantôt el- 
les font tranfparentes , tantôt demi- 
tranfparentes , tantôt jaunes , & tan- 
tôt d’une autre couleur. Il faut mettre 


dans cette même clafle le Spath jau- 


ne d’Hanowre dont j'ai parlé entrai- 
tant des Pierres Phofphoriques, ce- 
lui de Rudersdorf , & quelques au- 
tres efpéces de Spaths alcalins qui 
‘reflemblent entiérement au Cryital 
“jaune d’Iflande. | 
Volckmann prétend que le Tuf 
selt formé d’une terre limoneufe en- 


Tuk, 
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tremêlée d’eau , & d’un Naphte dif 
pofe à fe coaguler : mais c’eft la une 
combinaifon de termes qui ne renfer- 
me pas de fens. Selon M. Linnæus, 
il eft compofe d’un Sable farineux & 
d’un Sable ferrugineux, ou d’une Ter- 
re ferrugineufe & limoneufe; mais ni 
le Sable, nila fubftance ferrugineu- 
fe ne font point les principales parties 
de fa compofition : fa partie eflentielle 
eittoujours une Terre calcaire, qui 
a été derrempee dans de l’eau , que le 
courant de cette eau a emportee, & 
qui seit dépofée enfuite. [left vrai 
que lon en trouve auflı dans un ter- 
rein fec, mais 1l faut neceflairement 
que ces endroits aient été remplis au- 
trefois d'une eau chargée qui ne s’eft 
écoulée qu'après coup. Toutes les ef- 


péces que j’en ai pu trouver ont fait. 


effervefcence avec les Acides. Cepen- : 


dant la dépofition de la matiére qui 
forme cette Pierre, peut fe faire fur 


diflérentes efpéces de Terres , fur du. 


Sable, fur de PArgile, ou fur une: 
Terre ferrugineufe ; ou il peut en-: 
core arriver que l’eau en même tems 


qu’elle emporte la Chaux , emporte: 
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& dépofe une Ochre ferrugineule, 
C’eit la raifon pour laquelle il ya des 
Tufs blancs qui ne contiennent point 
de parties ferrugineufes fenfibles , & 
qui fe convertiflenc en une Chaux 
blanche, tandis que d’autres font gris 
&c. [left conftant que les Tufs ferru- 
gineux jaunes, & bruns fontbeaucoup 
plus communs. Cette Pierre dans 
le. commencement, & furtout tant 
qu’elle eft encore couverte de terre, 
eft moins dure, qu’elle ne le devient 
par la fuite, lorfqu’elle a été expo- 
fée à ladion de Pair: cependant fa 
dureté aufli-bien que fa légéreré, & 
fa porofité différent dans fes differen- 
tes eipeces. Quelques-unes peuvent 
étreavantageufementemployées dans 
les bätimens : n'étant pas pefantes , 
elles les chargent moins que d’autres 
Pierres, & étant fort poreufes , 
elles fe lient très-bien parla Chaux. 
Il y en a des efpéces à qui on donne 
Je nom de Pierres à Ciment ; elles 
font très-légéres ; en Hollande & en 
Allemagne on en fait une Chaux qui 
eft d’un ufage excellent dans tous les 
ouvrages qui font baignés par les 


Staladtite, 
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eaux, tels que les citernes, les caves, 
les arches, &c. La prééminence de 
cette Chaux fur les autres vient fans 
doute dela porofite du Tuf, qui fait 
qu’elle fe lie très-étroirement. Quel- 
ques-uns prétendent qu’il faut com- 
mencer par l'écrafer , la mêlerenfuite 
avec la moitié ou deux tiers de Chaux 
de coquilles, & s’en fervir toute chau- 
de pour les bâtimens dont je viens de 
parler. On ajoute que cette pierre fe 
trouve en grande quantité à Konigs- 
lutter. TES 
La Stalactite eft aufli une Pierre 
alcaline. Tous les phénoménes que 
Pon y remarque prouvent qu’elle doit 
fon origine à une Terre calcaire di- 
vifée, & entraînée par Peau. Il n’eft 
point décidé, & lon n’aaucune prei= 
ve que du Quartz il fe puifle former 
une Staladite : c’eft par la ftillation 
d’une matiére calcaire dont eft for- 
mée la Sralactite , que fe produifent 
les Pierres , qui reflemblent à des 
Pois, Pifolité, à du Fenouil , à des 
Cubes, à des Dragees , au Confetrz 
di Tivoli, à des Raves, à des Statues,’ 


a des Cloches, M. de Buflon croit 
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que la Sralactite ne parvient jamais 
à la dureré du Marbre, cependant il 
_eftcertain qu’il fe forme dans les bains 
de Carlfbad une Pierre blanchâtre & 
jaunâtre qui fe laifle travailler, &aui 
prend le poli comme du Marbre. Il 
feroit bon que lon examinât avec 
exactitude jufqu’a quel point s’accor- 
de avec l'expérience le fentiment de 
Henckel qui dir, que la Sralactue, les 
Fleurs de Fer, Flos Martis, le Spath, 
le Tale, la Sélénite, le Glacies Marie, 
le Mica, appartiennent à la claffe des 
Pierres qui participent à la nature de la 
Chaux, &> à celle du Caillou, Lapı- 
| DES C4LCAREO-SILICEOS 5 gwon 

peut les calciner comme une Pierre à 
Chaux ; que, quand on les humecle avec 
de Peau , il en part une odeur de pour- 
riture, mais qu'ils ne peuvent jamais 
_ étre employés aux mêmes ufages que la 
Chaux ou le Gypfe. Yabandonne ces re- 
cherches à d’autres, & je me contente 
d’obferver que dans quelques-unes de 
ces Pierres je n’ai pas trouvé les pro- 
_ priétés que Henckel leur attribue. 
Notre Auteur pafle encore fous fi- 
_lence plufieurs autres Pierres calcai- 
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res,qui font cependant affez connues. 
Telles font le Lapis Suilus , ou Pier- 
re- Porc, l'Oftéocolle , l’Ardoife cal- 
caire, une infinité de pétrifications & 
de productions marines, comme font 
les Os, les Huitres , les Moules, les 
Ecrevifles , les Coquilles, les Lapides 
Judaïct, les Lapides Lyncis , les Bé- 
lennıtes, &c. Je doisobferver à cet- 
te occafion, que plufieurs des Terres 
alcalines, dont je viens de faire l’é- 
numération , font tellement emba- 
raflées, & envelopées par des par- 
tices huileufes & charbonneufes, qu’el- 
les ne font point d’effervefcence fen- 


fible avec les Acides, & qu’elles ne s’y : 


diffolvent qu'avec le tems & d’une 
façon imperceptible. Le Noir dI- 
voire, par exemple, ne fait point d’ef- 
fervefcence avec l’eau forte, parce- 


que fes parties calcaires font, pour : 


ainfı dire, enduites d’une T'erre char- 
bonneufe. Il eft évident que cette 
Terre en eft la véritable caufe, puif- 


que ce même [voire , lorfqw’il a été . 


calciné à feu ouvert, & que la Terre 
charbonneufe a pu fe confumer, fe 
diflout enfuite aflez promptement 
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dans l’Acide ; auquel il réfiftoit au- 
paravant. La même chofe arrive, 
quand cette Terre charbonneufe 
commence à fe produire dans un 
corps : ui ya plufieurs fubftances 
pierreufes, & calcaires, qui, aprés 
avoir été calcinées, fur-tout dans un 
creufet fermé, ne font plus une effer- 


vefcence aufli marquée, qu’elles fai- 


foient avant la calcination. 

La Pierre-Porc, Lapis fuilus, ou 
pecuarius, ou la Pierre puante , eft en- 
core du genre des calcaires; maison 
la diftingue de toutes les autres par 
fa mauvaife odeur. Broemeldie, que 
. C’eft une efpéce de Pierre à Chaux. 
Wallerius l'appelle un Spark alcalin 
opaque. Mais on en trouve parmi tou- 
tes les efpéces de Pierres à Chaux. I 
faut mettre au nombre de ces Pierres 
le Katfenftein, ou la Pierre à Chat de 
Ritter, qui fe trouve à Wiegerfdorff, 
dans le Comté de Stolberg, où elle 
forme une montagne entiére, & où 
Yon eft dans lufage d’en joindre en 
certaines proportions au Fer que l’on 
fait fondre pour le purifier. Il fauten- 
core rapporter ici ce qui fe trouve à ka 


Pierre-Pere, 


il 
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page 169 du Recueil de Vérités intéref- 
Jantes, imprimé à Berlin ; on y parle 
d’une Pierre-Porc( Lapis Suilus, ) qui 
fe trouve dans lEglife du Marché à 
Stolberg : elle eft dure , noirâtre, & 
poreufe, fe calcine comme la Pierre 
à Chaux, quoique M. Bruckmann la 
mette, à la page 1254 du 11 T. de fes 
Lettres itinéraires, au rang des Albä- 
tres. Aux environs de la ville de 
Stolberg , il fe trouve encore une 
montagne entiére qui n’eft compo- 
fée que de Pierres de la même efpé- 
ce, & il y a apparence que celles 
qui font répandues dans la campa- 
gne, en ontété détachées. On trou- 
ve auflı des Ardoifes calcaires, qui 
ont une mauvaife odeur. Le Maga- 
fin de Hambourg parle, page 439. 
du V. Tome, d’une efpece, dont la 
couleur eft grife, & qui renferme des 
poiflons pétrifiés. Pen ai une tou- 
te femblable à cette derniére, excep- 
té que fa couleur eft d'un gris tirant 
fur le jaune. J'ai encore un Marbre 
noir, & compacte , qui eft d’une très- 
mauvaife odeur. Parmi les Spaths al- 
calins qui donnent ‚une mauvaife 
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odeur, il faut compter celui qui fe 
trouve dans lffle d’Oeland , & qui 
tantôt eft d’un brun foncé, tantôt 
noirätre. Il femble être compofe de 
longs fils ou flries : il eft même 
tranfparent en petits morceaux, & 
il petille quand on le met dans un 
feu ouvert. Ceft cette efpéce de 
pierre, que l’on a coutume d’appel- 
ler Spath cryffalin & feleniteux. Les 
Auteurs qui ont entrepris d’expli- 
quer la caufe de odeur de toutes ces 
Pierres , ont fuppofe bien des chofes 
qui ne font point vraies. Le Recueil 
de Berlin que nous avons déja cité, 
prétend que cela vient d’un Soufre 
fetide , d'une vapeur arfenicale & 
volatile , & enfin compare l’odeur 
de cette Pierre avec celle du Soufre 
d'Antimoine , parceque l’on tire de 
PAntimoine de la montagne des en- 
virons de Stolberg, dont il a été par- 
le. On dit au même endroit, que 
cette Pierre n’elt point une Ardoife 
qui tienne de la nature du Charbon 
de terre; cependant on en tire à la 
diftillation un phlegme , une huile 
femblable à celle que donnent les 
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Charbons de terre, &un peu de Sel 
volatil; de plus, 1l fe trouve dans le 
réfidu des traces de Sel marin : on 
neft donc pas fondé à dire, qu’elle 
ne contient point de fubftance bitu- 
mineufe. D'autres font venir cette 
odeur d’un Sel urineux combiné avec 
des parties huileufes ; mais de la fa- 
con dont je conçois les chofes , ce 
Sel urineux n’exifte pas réellement 
dans ces Pierres, & il eft plutôt à 
croire , qu'il ne fe forme qu'après 
coup, & dans le tems même de l’ex-. 
périence ; toutes ces efpéces de Pier- 
res au contraire contiennent une cer- 
taine portion d’Acide fubtilifé , & 
étroitement lié avec des parties hui- 
leufes : (c’eft par cette raifon , que 
le Spath fe trouve principalement 
dans le voifinage des Mines d’alun ),. 
Or, ces fubftances étant froiflees ı 
contre la Terre calcaire, & atrénuées i 
ar le frottement, il sen formeenfin | 
un Sel volatil, fur-tout, quand l’ac-- 
tion du feu, qui augmente & exhale: 
l'odeur de l'huile , fe joint à ces mou-- 
vemens. Si dans ces Pierres il exiftoit: 
réellement un Sel volatil , il faudroir: 


qu'il | 
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qu’il fe manifeftâc fenfiblement dans 
une folution faite par l’eau ; mais on 
n’y en découvre point. De plus, ces 
mêmes Pierres répandent une odeur 
fetide, quand on y verfe de l'Eau 
forte, au lieu que naturellement ce 
diffolvant devroit afloiblir une odeur 
qui feroit produite par un Sel volaril. 
- Il faut que je dife encore un mot 
del’Ofteocolle. Dans ma Lithogéog- 
nofie , je l’ai mife au nombre des 
Pierres calcaires, parceque une Ter- 
re alcaline fait la bafe de fa compo- 
fition. Mon fentiment eft fondé non- 
feulement fur Peffervefcence que fait 
cette Pierre avec les Acides , mais 
encore fur fa calcination ; car au lieu 
de fe durcir au feu , elle y devient plus 
friable, & après en avoir éprouvé 
Jadion, elle approche davantage de 
la nature dela Chaux. Wallerius lui 
refufe cette propriété calcaire ; mais 
Henckel a déja fait voir, que POL. 
teocolle , qui fe trouve aux environs 
de Jena, eit une efpéce de Pierre 
calcaire. Cependant je ne prétens 
point nier, que felon la différence 
des endroits où elle fe trouve, elle 


Offeocolle; 


242 CONTINUATION 

ne puifle être accidentellement mé- 
lée de parties argileufes, & même 
fouvent de parties fablonneufes. Je 
m'en fuis même afluré par lexpérien- 
ce, en failant fondre enfemble une 
partie !’Ofteocolle , avec deux par- 
ties de Sel alcalı pur; j’obtins par-la 
un verre de couleur laiteufe, qui ref- 
fembloit prefque à une Opale. On eft 
d'ailleurs bien afluré , que ce n’eft 
point des feules racines du Peuplier 
qu’elle fe forme ; tous les environs de 
Beskow font couverts de Pins, de 
Trembles, & de Chênes; on n’y ren- 
contre des Peupliers, qu’à une gran- 
de diflance des endroits où on trou- 
ve l’Oftcocolle en abondance:, & 
même les plus âgés d’entre les Habi- 
trans ne fe fouviennent pas d’y avoir 
jamais vu croître cette -efpéce d’ar- 


bre ; ainfı il fe peut fort bien qué : 


non-feulement les racines, mais en< 
core les branches d'arbres, les plantes 
même, & les champignons fournif- 


fent en d’autres endroits la bafe de : 


ces Ofteocolles. Outre ’Ofteocolle 
calcaire , dont je viens de parler, il 
eft encore fait mention d’une Ofteo- 
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colle faline. Henckel eft le feul Au- 
teur qui en parle. A la page 287 de 
fon Flora Saturnijans , ıl rapporte, 
qu'elle lui a été envoyée par le Doc- 
teur Findekeller de Beskow. Dansun 
autre endroit il la met en termes ex- 
près au nombre des Sels alcalins, & 
dans un autre encore il dit, que c’eff 
ane efpéce de Borax , qui ne pent être re- 
eueillie que quand ıl fair un tems fe- 
rein, parceque hors de ce tems on ne 
ramafje gwune ecume vilqueufe : il 
ajoute, que fon goüt ef} urineux , ou al. 
calin ; mais que malgré cela c’eff un 
Sel neutre, ou un Acide faturé par une 
Terre alcalıne, qui ne fait point d’effer- 
vefcence avec les Acides , ne détonne 
point avec le Nitre , fe change fans ad- 
dinion en un verre opaque , &7 qui meld 
avec du Nitre forme un verre blanchä- 
tre. Il détermine d’une maniére tou- 
te particuliére le fujet dont il parle, 
en lPappellant Offeocolle faline ; dr 
‚amere, qui fe trouve dans la marche 
‚de Brandebourg près de Sonnenbourg. 
Les propriétés finguliéres que Henc- 
kel attribue à cetteOfteocolle, m'ex.. 
citerent à prendre toutes les peines 
Li 
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imaginables pour m’en procurer , & 
J'appris, que l’Ofteocolle ordinaire 
& calcaire fe tire vers la S. Jean en 
_ affez grande quantité, non-feulement 
des collines fablonneufes qui fe trou- 
vent près du village de Radineken- 
dorf, fitué à une lieue de Beskow , & 
a peu de diftance de la Spree, mais 
encore de la montagne de Pimpinel- 
lenberg qui eft peu éloignée de Son- 
nenbourg ; mais jamais je n’ai rien 
pu découvrir de la prérendue Ofteo- 
colle faline , perfonne des environs 
ne la connoît, & routes les efpéces 
qui m'ont été envoyées , ont foutenu 
le feu le plus violent fans entrer en 
fufion. Mes recherches ont donc été 
entiérement infruftueufes , & j'ai eu 
lieu de former différentes conjetu- 
res, que j'ai cru devoir fupprimer 
ici. I] y à une autre efpéce d’Ofteo- 
colle, qu’on dit avoir la forme du 
Verre. Henckel en parle à la page! 
157. du Flora Saturnifans, d'aprés la. 
Maflographia de Hermann : ıl dir, 
que caf]ce en morceaux elle brille comme: 
du Cryftal; quelle taille le Verre, com-- 
‚me le diamant ; gwelle ef} creufe en de=. 
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dans, {X qwelle contient un peu de Fer 
& d'Argent ; que lorfqwon la tire de la 
terre, elle ef} plustendre, que lorfqwelle 
a été expolée à l'action de l'air ; quelle 
fe durcit au point de couper le Verre, 
comme feroit le Caillou ; qw’elle contient 
une éfpéce de moelle, qui à l'extrémité 
Jupérieure eft plus liquide, quelle ne 


Fell à l'inférieure , & qwon doit regar- 


der cette Offeocolle » comme une produc- 


tion pierreufe femblable au Corail. Ces. 


propriétés font fans doute très-fingu- 
lieres, & mériteroient bien un exa- 
men férieux ; il ne paroît pas qu’au- 
cune efpéce de Corail puifle parvenir 
a la dureté dont il eft ici parlé ; ce- 
pendant comme jufqwici il ne m’a 


pas été poflible d’obtenir un échan- 


tillon de ce foffile, je fuis forcé d’a- 
bandonner cette recherche à d’autres. 
S'il n’y avoit pas certaines circonftan- 
ces qui y miflent obftacle , je fe- 
rois aflez difpofé à croire, que la 
fubftance dont il sagit , eft une 
Pierre à Fufil rongée, & détruite en 
partie par les injures du tems. 
Notre Auteur dit à la page 27, 
que la Calamine tient de la nature de 
L ii 


Calamine, 
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l'Argile ; mais je ne conçois pas 
fur quoi il peut appuyer fon fenti- 
ment; & j'ignore fi des eflais exadts 
lui ont fait voir qu’elle fe durcifloic 
au feu; car il eft certain, qu’une pe- 
tite portion d’Argile fuffit pour dur- 
cir au feu une portion confidérable 
d'autres Terres. Je fçais que les Ca- 
lamines de Tfcheren, de Commodas, 
& de Tarnowitz ne fe font durcis ni 
dans un feu médiocre, ni dans un feu 
violent : & quoique celle d’Aix-la- 
Chapelle, & une autre encore de- 
viennent plus dures dans un feu ex- 
tremement violent, il refte à fcavoir, 
fi ce durciflement réfulte d’une Terre 
argileufe , ou d'une certaine portion 
de Terre ferrugineufe , que la Cala- 
mine contient ordinairement. En gé- 
néral il feroit à fouhaiter que quel- 
qu’un examinät cette fubftance foffile 
avec l'exactitude néceflaire. 
Lapis-La- À la page 30, notre Auteur met 
zali, le Lapis Lazuli, & la Malachite au 
rang des Mines de Cuivre, parce- 
que, comme dit l’Auteur au $. 33, 
ces fofliles contiennent une portion 
très-fenfible de ce métal; mais cette 
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portion de Cuivre n’eft pas bien con- 
fidérable ; & fi toutes les Pierres qui 
contiennent des particules cuivreu- 
fes, devoient être comptées parmi 
les Mines de Cuivre , il faudroit né- 
ceflairement y comprendre aufli la 
Pierre Nephretique , le Saphire , 
P’Emeraude & la Turquoife, & par 
la même raifon on feroit oblige de 
mettre ’Hyacinthe, le Granite, &c. 
au nombre des Mines de Fer. La 
dénomination qu'on donne à une 

chofe , doit toujours tre empruntée 
ou de ce qui y domine, ou de ce 
qu’elle contient de plus précieux ; ; 
mais le peu de Cuivre qui fe trouve 
dans les Pierres dont il s’agit, n’eft 
à leur égard nil’un, ni Pautre. Boot, 
Linnæus, & plufieurs autres Natu- 
raliftes mettent le Lapis Lazuli au 
rang des Mines d'Or; mais celui 
que nous connoiflons aujourd'hui, 
na aucune qualité qui l'approche 
de ces Mines. Walleriusa mieux ren- 
contre , quand il a dit, que le Lapis 
Laxuli eff un Jafpe bleu | qwil conferve 
_ fa couleur au feu , que cette couleur y 
devient méme plus vive, fr, quandil a 

Liv 
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rougt, on en fait l'extinction dans du vi- 
uaigre ; quil y rend une odeur fulfureu- 
e, © qu'il contient à peu pres un fei- 
zicme de Cuivre, avec une très-petite 
portion d Argent & d'Or. Mais lorf- 
que ce même Auteur regarde le La- 
pis Ärmenius , qui perd fa couleur au 
feu, comme une efpéce d'Azur, la 
terre qui fert de bafe à cette Pierre 
m’empeche d’être de fon fentiment. 
Boot, & d’autres ont avancé, que le 
Lapis Armenius, & le Lapis Lazuli 
fe diftinguent l’un de l’autre, en ce 
qu'on remarque à celui-là de petites 
traces d'Argent , & à celui ci de pe- 
tites traces d'Or; mais cette diftinc- 
tion eft peu fondée. Dans les expé- 
riences que j'ai faites, jai trouvé 
que pour détruire cette couleur d'Or, 
il ne faut que faire rougir la Pierre 
au feu ; ily a plus, celle qu’on ap- 
perçoit dans le Lapis, ne réfifte pas 
même à l’action de l'Eau forte; or 
ces phénoménes ne devroient point 
avoir lieu , sil falloit attribuer ces 
traces , qui font en effet d’une cou- 
leur d'Or extrêmement belle, à la 
préfence d’un Or véritable. La diffe- 
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rence réelle de lune à l’autre confifte 
en ce que la terre fubftantielle du 
Lapis Lazuli eft une Pierre qui 
tient de la nature du Caillou & du 
Quartz, & que par conféquent elle 


fait feu avec l’Acier, & ne produit 


point d’effervefcence avec les Acides, 
au lieu que la bafe du Lapis Arme- 
mus eft une Terre calcaire, ou, com- 
me on pourroit encore dire, un 
Spath alcalin, qui par conféquent 
fait effervefcence avec tous les Aci- 


des, mais ne donne point d’etincel-. 


les lorfqu’on le frape avec de !’Acier. 
. Wallerius regarde la Malachite, 

comme un Jafpe verd de l’efpéce de 
ceux qu'un grand frottement rend 
tres-phofphoriques. Mais je ne fçau- 
rois être de fon fentiment. Il eft vrai 


que la Malachite fait feu avec PA-, 


cier; mais les étincelles qu’on en 
tire, ne font pas aufli abondantes 
que celles que donne le Jafpe verd ; 
de plus celui-ci ne devient phofpho- 
rique ni par un frottement foible , 
ni par une chaleur forte, au lieu 
que la Malachite le devient à une 
chaleur médiocre, & que , comme 
Lv 


Malachite, 
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Henckel le remarque aufli, elle fe 
fond tout-à-fait à un feu violent. Le 
Jafpe verd que j’avois mis au même 
feu avec la Malachite, ne s’y fondit 
point du tout; mais ces pierres y per- 
dirent l’une & l’autre leur couleur 
verte, & devinrent d’un gris blanc. 
Il s'enfuit de ces expériences , que la 
partie pierreufe de la Malachite eft 
un Spath, qui tient de la nature du 
Quartz, ou qu’elle eft un Caillou 
qui contient quelque chofe de la ma- 
tiere du Spath, au lieu qu'il ne fe 
trouve rien de fpathique dans le 
Jafpe ; il en eft par conféquent d’au- 
tant plus ferme & compacte , & ceft 
par cette raifon que les Damafqui- 
neurs s’en fervent pour prefler lOr 
dans les hachures du Fer, & de lA- 
cier qu'ils ont defflein de dorer. 
Van Helmont le jeune rapporte à la 
page 81. de fes Paradoxes , que dans 
les Mines d'Argent des environs de 
Schwatz au Comité de Tirol , 1l fe trouve 
une Pierre qui réfifte au feu, qui ef 
tranfparente , © blanche, gui s'ouvre 
d'elle-même , &* qui poufle par une ou- 
verture étroite une moelle , ou femence 
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verdätre , ou bleuârre, qui s’endurci/- 
fant dans la fuite forme une Pierre 
bleuâtre , ou verdätre , que l’on appelle 
Malachite. Cet Auteur fe perd à cet- 
te occafion dans des idées fyflémari- 

ques fur la génération des Pierres ; 
mais cette prétendue femence n’eft 
autre chofe, qu'un Spath qui tient 
de la nature du Quartz, & qui ren- 
contre par une folution cuivreufe , 


lorfqu’il étoit encore humide , & 


tendre, en a été pénétré. 

Les vitrifications du Cuivre & du 
Fer ne font pas toujours de la même 
couleur , elles different fouvent beau- 
coup. Si lon n’ajoute pas quelqu’au- 
tre fubftance à lEtain épuré, notre 
feu ne le changéra jamais en un Ver- 
re blanc, mais bien en une Chaux 
que le feu commun le plus violent ne 
pourra mettre en fufion. 

A la page 31. notre Auteur met la 
Magnefie au rang des Mines de Fer. 
Henckel a été dans le même fenti- 
ment, & Wallerius eft encore d’ac- 
cord avec eux : en effet il dit, que le 
quintal de Magnefie contient jufqu’à 
dix livres de Fer, & même davanta- 


L vi 


Magnefie, 


Blende , 
Mine de 
Plomb , ou 
Crayon, 
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ge. J'ai inferé en 1740 dans les Mif 
cellanea Befolinenfia , un examen de 
la Magnefie des Verriers, & jai re- 
marque que dans une femblable 
Magnefie pure, & telle qu'on peut 
Vobtenir ici, il ne fe manifefte pas le 
moindre atöme de Fer, foit par la 
voie feche , foit par la voie humide. 
J'ai répété de plufieurs maniéres dif. 
férentes les expériences relatives à 
cet examen, & leur réfultat ayant 
toujours été le même, il en a fallu 
conclure, qu’une Magnefie pure n’eft 
point une Mine de Fer, & que ce ne 
peut être que par accident, qu’on 
trouve quelquefois dans cette Pierre 
une certaine portion de ce métal. 
Ce n’eft pas avec affez de fonde- 
ment que notre Auteur met la Mi- 
ne de Plomb dans la claffe des Mines 
de Fer, & Wallerius eft en quelque 
forte plus exact, quand il la place 
parmi les Pierres réfractaires , ou 
Apyres : mais il y auroit encore plus 
de précifion à la mettre au nombre 
des Pierres talqueufes. Je fuis fort 
éloigné de nier , que cette Pierre ne 
contienne une petite portion d’une 
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Terre ferrugineufe, je me fuis même 
expliqué là - deflus plus au long dans 
un Mémoire intitulé : Examen Pfeu- 
dogalene „ & inferé dans le même 
Tome des Mifcellanea Befolinenfa , 
que je viens de citer ; mais la partie 


principale de la Mine de Plomb, n’eft 


autre chofe qu'une Terre talqueu- 


fe, & favonneufe ; & la portion de 


la fubftance ferrugineufe dont elle 


eft entremélée eft fi petite, que je 


ne crois point que jamais quelqu’un 
ait entrepris, ni entreprenne de Pen 
tirer avec avantage. Or dans la déno- 
mination, & dans la diftribution des 
êtres, il faut avoir égard à ce qui 
conftitue la partie principale de leur 
fubftance. : : 

_ Aux pages 17 & 49. notre Au- 
teur cite l’expérience faite avec l’A- 
cide vitriolique &!l’Argile , que 
jai rapportée à la page 108 de 
ma Lithogeognofie, fur la matiére 
conftituante de l’Alun. Les opinions 


communes, qui font confifter l’Alun 


en un Acide vitriolique mêlé d’un 
Marbre calcaire, ou cretacé, d’une 


Terre fpathique , & gypfeufe, ou 


Alu, 
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d'une Ardoife , d'un Talc, d’une 

Marne, d'un Lait de Lune, d'un 
Verre non mür , &c. font très- 
peu fondées. Or n’a pas mieux réuffi 
à faire de l’Alun de toutes ces matié- 
res, qu'à en obtenir des coquilles 
d’Huitres, de Moûles, & des Os 
calcines; tous les produits qu’on.a 
obtenus, ont ordinairement été infi- 
pides , & fe font cryftalifés fous la 
forme de plumes , & d’une maniére 
a ne plus pouvoir fe difloudre. D’au- 
tres Auteurs fe font tournés du côté 
des concrétions argileufes ; & c’eft 
par cette raifon, que pour faire de 
VAlun quelques Auteurs prefcrivent 
de prendre les Ardoifes limoneufes , 
les Marnes argileufes, les Bols, les 
Argiles , les Terres figillées , de 
!’Argile cuite, des Pots de terre cuirs 
au feu, & fans Vernis, des fragmens 
de Pipes de Hollande, & quelque- 
fois même une Calamine, ou Cadmie 
bolaire, qui cependant contient déja 
de PAlun , même avant que d’y 
joindre l’Acide vitriolique. Il faut 
convenir que l'opération qui fe 
fait avec PArgile blanche , & VER 
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prit de vitriol eft la plus fimple de 
toutes, & que la fubltance faline 
que l’on obtient par cette experien- 
ce, approche le plus du veritable 
Alun. Je crois donc pouvoir conclu- 
re, que de toutes les T'erres alcalines, 
il n’y en a que quelques-unes qui 
foient propres à cette opération , & 
que la fubftance dont je viens de 
parler, ou fe trouve dans PArgile, 
& dans la Pierre argileufe, ou qu’elle 
s'y forme dans le tems même de l’o- 
pération. Cependant je ne prétens 
point dire par-là, que la Nature foit 
abfolument bornée à produire cette 
efpece de terre uniquement de la 
Terre argileufe , & qu’elle ne fe 
trouve nulle part ailleurs, quoique 
_ la Terre argileufe foit tres-commune, 
& aflez univerfellement répandue. 
Cette Terre doit avoir les propriétés 
fuivantes : il faut qu’elle foit alca- 
line, ou qu’elle le devienne ; qu’elle 
demeure foluble dans l’Acide vitrio- 
lique : que le Sel alcali fixe, ou vo- 
latil, ou le Zinc, la précipite de la 
folution fous la forme d’une Terre 
alcaline blanche ; que fon goût foit 
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aftringent, & douçâtre, & qu’elle 
fe gonfle fur les charbons. Quant à 
ce gonflement’, il femble réfulter de 
certaines circonftances qui font par- 
ticulieres aux opérations en grand ; 
car il eft rare d’obferver ce phénomé- 
ne dans les efläis en petit. Il y a des 
Auteurs qui ont négligé d'appliquer 
toutes ces propriétés à la recherche 
de PA lun ; d’oùileft arrivé, qu'ayant 
leulement rencontré quelques-unes 
de ces propriétés dans un fujet , ils fe 
font perfuades, & ont voulu perfua- 
der aux autres, qu’ils avoient trouvé 
un véritable Alun. On peut faire ce 
reproche à M. Geoffroi, quidit dans 
les Mémoires de l’Académie de Paris 
de Pannée 1747, que la Corne de cerf 
Orulée, les Os de mouton calcinés , do» les 
cendres le[fivées prodsifent avec l Huile 
de vitriol un véritable Alun, & que 
par conféquent l’Alun demande tou- 
jours néceflairement une Terre ani- 
male, ou végétale calcinée par un 
feu, ou ordinaire, ou fouterrein. 11 
feroit manifeftement inutile de cher- 
cher , ou de préfumer une Terre fem- 


blable dans l'Argile blanche; car fi 
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elle y exiftoit, il faudroit qu’elle fe 
laifsät extraire également par d’au- 
tres Acides ; cependant cela ne fe 
fait point. De plus, il ny a pas d’ap- 
parence qu'on puifle la fuppoler 
dans les Mines d’Alun pyriteufes & 
fulfureufes, ni dans les Mines d’Alun 
pierreufes & rougeätres qui fe trou- 
vent en Italie. D’ailleurs il s’en faut 
beaucoup , que les produétions que 
M. Geoffroi cite , foient de véritables 
Aluns. Les Cryftaux qu’elles for- 
ment, ne font pas auffi grands que 
ceux de l’Alun : elles ne fe gonflent 
point au feu, comme lui; & ce qui 
eft le point le plus important, elles 
ont un goût amer au lieu du goûc 
douçâtre & aftringent qu’elles de- 
vroient avoir , fielles étoient en effet 
ce que lon veut qu’elles foient. Il 
y à apparence que ce Phyficien a 
cru toute autre épreuve fuperflue, 
que celle qui lui montroit Y’Alcali 
précipitant de fes productions falines 
une terre blanche comme celle de 
l'Alun ; mais ce feul phénoméne ne 
fuit point pour décider; car, quand 
on fait filtrer de la Chaux mêlée avec 
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de l’'Huile de vitriol , il pale avec la 
liqueur une fubftance faline, que 
PÂlcali précipite pareillement {ous 
la forme d’une Terre blanche. 
Quant à ce qui regarde particu- 
liérement la Corne de cerf brulée , 
elle produit avec l’Huile de vitriol 
un Sel dont les Cryftaux font très- 
minces , qui n'a pas tant un goût 
alumineux , qu'un goût âcre, aui ne 
fe fond point fur les charbons, & qui 
étant rougi au feu devient prefque 
tout à-fait infipide. Pareillement, la 
produdion qui fe forme des Os de 
moutons calcinés n’a point un goüt 
alumineux, elle à de la peine à fe 
cryflalifer, elle refte plutôt fembla- 
ble à une mafle faline ; mife fur du 
charbon ardent , elle prend la forme 
d’une Scorie faline blanchätre. La fub- 
ftance qui fe fait avec des Os de bœufs 
calcinés & de l’'Huile de vitriol, a 
prefque toutes les proprietes de la 
produétion précédente; ceft un Sel 
dont les Cryftaux font pleins, dont 
le goût eft un peu aftringent, & âpre, 
qui fe gonfle un peu fur le charbon, 
& qui à la fin fe refferre & forme une 
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Scorie blanchätre. On obtient des 
cendres leflivées un Sel fubtil, amer, 
à longs Cryftaux , dont le goût n’eft 
aucunement alumineux ‚quel’Alcali 
précipite fous la forme d’une Terre 
blanche, & qui ne fufe pas fur le 
charbon ardent. C’eft ainfı qu’il fe 
forme encore de la Magnefe, du Ni- 
tre, & de l’Acide vitriolique , un 
Sel à longs cryftaux , dont le goût 
eit amer, & que PAlcali précipite 
pareillement en blanc. En précipi- 
tant le Sel d'Angleterre, ou le Sel de 
Seidlitz par un Sel alcali, on obtient 
une quantité de Terre blanche ‚qui 
ayant été édulcorée, & difloute en- 
fuite dans Acide vitriolique,, repro- 
duit un Sel amer, purgatif, qui eft 
femblable au premier, & ce qui refte 
de cette terre, eftun Tartre vitriolé. 
Quand on précipite encore la T'erre 
de l’Alun par un Alcali, qu’on lédul- 
core bieh , & qu’enfin on la diflout 
dans P’Acide vitrioliqne, la folution 
reprend manifeftement fon goût alu- 
mineux, & aftringent. ParmilesMi- 
neraux , la Magnefie contient parti- 
culiérement une pareille Terre alu- 
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mineufe ; car en calcinant enfemble 
cette Pierre & du Soufre, & en les 
leflivant enfuite , on en obtient un 
Sel qui approche beaucoup de la 
nature de l’Alun : cependant il eft en- 
core un peu amer, & ne fe fond ni 
ne fe gonfle pas tout-à - fait autant 
que l’Alun, quand on le met fur des 
charbons ardens. Du refte , l'Alcali 
précipite de la folution une Terre 
tout-a-fait blanche. La reflemblance 
de ce Sel & de l’Alun eft encore plus 
grande, quand après avoir calciné la 
Magnefie, on en fait l'extrait par 
PAcide vitriolique ; car alors on ob- 
tient des Cryftaux affez grands, qui 
ont un goût d’Alun bien marqué, 
fans toutefois fe fondre, & fans fe 
gonfler au feu , comme le véritable 
Alun ; d'où il paroît, que ce der- 
nier phénoméne réfulte en quelque 
façon de certaines circonftances ‚ qui 
ne le rencontrent pas également dans 
les opérations en grand , telles qu'une 
plus grande quantité de Leflive, une 
cryftalifation moins hâtée, &c. 

À l'égard des grands Cryftaux, il 
eft à propos de fe fouvenir ici, que 
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PAlun dans fa premiére cryftalifa- 
tion tombe ordinairement fous la for- 
me d’un Sel farineux très-fubtil, & 
qu'il ne fe forme de grands Cryftaux, 
qu'après une cryftalifation réitérée. 
Du refte , je ne fçais fur quoi fe 
fondent les Auteurs qui prétendent, 
que les Aluns different extrêmement 
les uns des autres. La Terre, &PA- 
cide vitriolique qui en font la bafe, 
font toujours les mêmes , & il ne ré- 
fulte pas une différence effentielle de 
ce que la précipitation fe fait avec 
de la vieille urine, ou avec de la lef- 
five de Potafle , ou avec la derniére 
leflive des Chandeliers, ou avec de la 
Chaux ; tout ce qui en peut refulter, 
c’eit que lun pourroit rendre un 
peu plus dEfprit d’urine, que l’autre. 
Si, comme il eft certain , l’Alun rou- 
geûtre , que l’on a coutume d’appel- 
ler Alun Romain, fe diftingue de PA- 
lun commun dans les compofitions 
par fa couleur ronge & claire, il eft 
probable que l’on doit chercher la 
caufe de cette différence, en ce qu’en 
le préparant on ne le précipite point 
par le moyen de l'urine, ou de PAI- 


Fer natif. 
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cali, où de la Chaux, car ces préci- 
pitans rendent le rouge clair plus 
foncé. Je ne dois pas oublier de dire, 
qu'il refte encore à examiner, s’il ny 
a pas dans la compofition de l’Alun 
quelque chofe d’un Acide du Sel ma- 
rin, & fi ce même Acide n’eft pas 
une des caufes qui rendent l’Alun 
propre à devenir Pyrophore , quand 
il eit combiné avec des fubftances 
inflammables & feches. 

A la page 5x. notre Auteur adopte 
le fentiment de M. Cramer , qui pré- 
tend dans fa Docimafie, quela Nature 
n'a jamais produit du Fer natif. Mais 
ne faut-il pas néceflairement que 
les Mines, les Sables, & les Grenats 
ferrugineux ; que l’Aimant attire tous 
bruts, & fans qu'auparavant ils aient 
été rougis, & pénétrés d’une fubftan- 
ce inflammable, contiennent un Fer 
natif, qui foit parfait, quoique la 
terre dont il eft entremele , l’em- 
pêche d’être malléable; car ’Aimant 
attire qu'un Fer parfait, & jamais 
une Terre ferrugineufe. Les exem- 
ples qui prouvent ce que je viens 
d'avancer , ne font pas extrêmement 
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rares, Broëmel parle à la page 144. 
de fa Mineralogie, d’un Sable martial 
noir qui fe tire dans la Gothie orien- 
tale, de quelques Lacs de Helfing- 
werme, & dont la moitié eft attirée 
par ’Aimant, fans que l’on ait befoin 
de le faire griller auparavant. On 
trouve encore en d’autres endroits de 
pareils Sables ferrugineux, noirs , 
qui tombent très-promptement au 
fond de l’eau : & M. le Profefleur 
Denfo rapporte à la page 4. du fe- 
cond Programme qu'il a donné für 
les Foffiles rares de la Poméranie , que 
l’Aimant a tiré une demi-livre de 
Fer dune terrinée de Sable de Col- 
berg; &. il ajoute „quwibarfaserla 
même expérience fur d’autres efi péces 
de Sable. Mais pour en venir aux 
Mines mêmes de Fer, on lità la page 
617. de la premiére partie du Dic- 
tionnaire de M. Zinck , qu’il fe trou- 
ve du Fer natifen Norwege, & en 
Stirie. Stahl dit,page 363. de fes Opuf- 
eules , qwon trouve dans le pays de 
Saltzbourg Ÿ? d'Eifil , & dans les 
montagnes de Silefie, des grains de 
ber que l'on peut érendre en lames à 
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coups de marteau , © qui par confe- 
quent font néceffatrement du Fer pur, ou 
vierge. Henckel fpécifie, ala page 
406 de fa Pyritologie , plufieurs mi- 
nes & pyrites fulfureufes de la Saxe, 
& de la Suede, qui fe laiflent attirer 
par ’Aimant aufli-tôt que l’on ena 
féparé le Soufre. A la page sıo du 
11 Tome des Yoyages par Mer, © 
par Terre, on rapporte qu'il fe trouve 
du Fer natif en grande abondance 
fur le bord de la riviére Senegal en 
Afrique, & que les Negres ont cou- 
tume de l’employer tel que la Na- 
ture leur offre, & den forger des 
pots, des chaudrons, &c. Si après 
tous ces témoignages on doute enco- 
re de la vérité du fait, on pourra s’en 
convaincre entiérement par la vue 
des échantillons d’un volume aflez 
confidérable , qui fe confervent dans 
les riches Cabinets de minéraux de 
Meflieurs Eller & Marggraf. 
Si je finis ici mes remarques fur 
Ouvrage de M. Woltersdorff, ce 
n’eft pas que je regarde comme par- 
faitement exacte , & decidé tout ce 
que je n’ai pas repris ; il refte plu- 
fleurs 
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fieurs Articles, fur lefquels je n'ai 
| Point encore prononcé, parceque je: 
ne les ai pas examinés fuffifamment. 
Je ne doute: point que de nouvelles: 
recherches ne multiplient les décou- 
vertes, & ne conduifent par la fuite 
à plus de précifion. | 

Les fujets dont j'ai parlé font 
les feuls que j'ai eu quant à prefent 
le tems & l’occafñon d'approfondir. 
Quant à ceux fur lefquelsje n'ai jet- 
té qu'un coup d'œil, on auroit tort. 
de me fuppofer dans la perfuafion 

que la nature m'en foit entiérement : 
connue. | | 

Parmi une infinité de faces fous 
lefquelles les fubftances peuvent être: 
confidérées ; je ne-les ai régardées : 
que par celles qui pouvoient mine 
diquer ou les matieres qui faifoient 
la plus grande partie de leur compo- 
_ fition, où celles qui s’y monitroient 

le plus à découvert ; & je ne prétens" 
point nier qu’elles ne puiflent ren- 
fermer atitre chofe que ce que jÿy'ai 
vü. Les Terres & les Pierres alcalines 
par exemple fe reflemblent routes 
en ce qu'elles rompenc l’action des 


M 


266 CONTINUATION 
Acides, & qu’elles en anéantiflent la 
nature; mais cela n'empêche point 
qu’il n’y ait en elles un mélange fub- 
tile , & en diflerentes proportions 
dant matiéres, qui font leurs dif- 
ferences fpecihques ; & ce font ces 
matiéres que nous ne, connoifions 
point du tout. Telles font les difié- 
rences entre la Craye, la Chaux, le 
Spath, le Marbre, l'Os de feiche, 
Os fepiæ , l'Ofteocolle, les yeux d’E- 
crevifle, le Lapis lyncis, les Coquil- 
les, &c. On trouvera fans doute 
ces corps très - diflemblables les uns 
des autres dans leurs folutions avec 
differens Acides, dans leurs change- 
mens de couleurs , dans la précipita- 
tion des magifteres colorés, dans la 
fufion, dans la vitrification, dans les 
mélanges avec d’autres efpéces de 
terres, &c. Mais il faut pour ces dé- 
couvertes , & toutes les autres qui 
ne peuvent être faites qu’à pofferiort, 
du tems, des expériences, & des ob- 
fervations exactes ; il faut avouer en 
attendant, qu’on n’y parviendra que 
par les différentes combinaifons des 
corps les uns avec les autres. C'eft 
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ainfi que l'on a fçu que la Craye 
& la Cendre leflivee font diftinguées 
tres-reellement de la Chaux-vive . 
puifque , quand on mêle chacune de 
ces fubftances avec du Sel ammoniac, 
les deux premieres donnent un Sel fec 
fort abondant , qui en s’elevant em- 
porte avec lui une quantité de terre 
fubtile, & qu’on obtient de la der- 
niere, non du Sel concret , mais feu- 
lement une liqueur ou Efprit caufti- 
que. C’eft par la même voie qu’on 
set afluré , que les phénoménes fi 
differens qui s’obfervent dans l’effer- 
veicence de la Craye & du Spath 
calcaire calcines avec les Acides, 
réfultent néceflairement d’une caufe 
cachée dans leurs différentes com- 
 pofitions, . 


FIN. 


APPROBATION. 


Tr lu parordre de Monfeigneur le Chan- 
celier une Tradudtion de la Lithogéogno/ie 
de M. Pott „ avec une Continuation , & celle 
du Traité du Feu du même Auteur. Ces Ou- 
vrages m'ont paru répondre parfaitement 
ala réputation dont jouir leur illuftre Au- 
teur, & être très-propres à foutenir parmi 
orale goüt de la bonne Chymie, A Paris 
le s Decembre 1751. 


VENEL. 
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BE LB UT Bras 


PRIVILEGE DU Rod 


OUIS, par la grace de Dieu Roi de 

France & de Navarre, à nos amés & 
feaux Confeillers les Gens tenans nos Cours 
de Parlement, Maitres des Requêtes ordi- 
naires denotre Hötel, Grand Confeil, Pre- 
vöt de Paris , Baillifs ; Sénéchaux , leurs 
Lieutenants Civils , & antres nos Julticiers 
qu'il appartiendra ; Sazur. Notre Ârmé Jean- 
Thomas Hériffant , Libraire a Paris , Adjoint 
de [a Communauté, Nous a fait expoler qu'il 
défireroit faire imprimer, réimprimer, & 
donner au Public des Ouvrages qui ont pour 
titre: Defcription de Paris par 1 Germain MT 
Effai Fyrotechnique far la Lithogeognofie , o 
Examen Chymique des Pierres © des Let 


erdinairess Traité des Eaux Minerales de Ba- 
gnéres, contenant l’analyfe chymique des four- 
ces minérales de Salıı &5 à? Artiguelongue , par 
M. de Salaignac 3 Ditlionnaire poriatif des 
Beaux Arts ; la Vie du Maréchal Faber, par 
le Révérend Pere Barre, Chanoine Regnlier 3 
s’il nous plaifoit lui accordér nos Lettres de 
Privilége pour ce neceflaires: A ces cAusts, 
voulant favorablement traiter ’Expofant , 

nous lui avons permis & permertons par ces 
Préfentes de faire imprimer & réimprimer 
le(dits Ouvrages en un ou plufieurs volumes, 
& autant de fois que bon lui femblera , & de 
les vendre , faire vendre & débiter par tout 
notre Royaume pendant le tems de dix an- 
nées confécutives , à compter du jour de la 
date des Préfentes ; faifons défenfes à tous 
Imprimeurs-Libraires , & autres perfonnes 
de quelque qualité & condition qu elles 
foient, d'en introduire d’Impreflion étran- 
gere dans aucun lieu de notre obéïffance , 
comme auflı d'imprimer ou faire imprimer, 
vendre , faire vendre, débirer ni contrefaire 
- lefdits Ouvrages , ni d’en faire aucuns Ex- 
traits fous quelque prétexte que ce foit, 
d'augmentation, correétion , cha ingmens ou 
autres fans la perniion exprefe & par écrit 
dudit Expofant , ou de ceux qui auront droit 
de lui, a peine de confifcation des Exeimplai- 
res contrefaits, de trois mille livres d’amen- 
de contre chacun des contrevenans, dont un 
tiers à Nous , un tiers à l'Hôtel-Dieu de Pa- 
ris, & l’autre tiers audit Fxpofant , ou a ce- 
lui qui aura droit de lui, & de tous dépens, 
dommages & intéréts; a la charge que ces 


’ 


Préfentes feront enregiftrées tout au Ion 

fur le Regiftre de la Communauté des Im- 
primeurs & Libraires de Paris , dans trois 
mois de la date d’icelles ; que l'Impreflion & 
réimpreflion defdits Ouvrages fera faite 
dans notre Royaume , & non ailleurs en bon 
papier & beaux caracteres, conformément à 
la feuille imprimée attachée pour modele 
fous le contrefcel des Préfentes ; que l’Impé- 
trant fe conformera en tout aux Reglemens 
de la Librairie, & notamment à celui du ro 
Avril 1725 ; qu'avant de les expofer en ven- 
te ‚les Manufcrits & Imprimés qui auront 
fervi de copie a l’Impreflion & réimpreflion 
defdits Ouvrages feront remis dansle même 
état où l’Approbation y aura été donnée ès 
mains de notre très-cher & féal Chevalier 
Chancelier de France le Sieur Deramoı- 
SNoN, & quil en fera enfuite remis deux 
Exemplaires de chacun dans notre Biblio- 
theque publique , un danscelledenotre Chä- 
teau du Louvre , un dans celle de notredit 
très-cher & féal Chevalier Chancelier de 
France le Sieur DeLAmoıGNoN, & un dans 
celle de notre très-cher & féal Chevalier 
Garde des Sceaux de France le Sieur Dr M4- 
CHAULT , Commandeur de nos Ordres; le 
tout a peine de nullité des Préfentes : du 
contenu defquelles vous mandons & enjoi- 
gnons de faire jouir ledit Expofame & fes 
ayans caufes , pleinement & paifiblement , 
fans fouffrir qu'il leur foit fair aucun trouble 
ou empéchement: Voulons que la copie des 
Préfentes qui fera imprimée tout au long au 
commencement ou à la fin defdits Ouvra- 


ges foit tenuë pour düement fignifiée ; & 
qu’aux copies coilationnées par l’un de nos 
amés & féaux Confeillers Sécretaires, foi 
foit ajoutée comme à l’Original: Comman- 
dons au premier notre Huiffier ou Sergent 
fur ce requis de faire pour l'exécution d’icel. 
les tous Adtes requis & néceflaires , fans de- 
inander autre permiffion , & nonobftant cla- 
meur de Haro, Charte Normande , & Ler- 
tres à ce contraire: Car tel eft notre plaifir. 
Donne’ a Verfailles le 22 du mois de Jan- 
vier, l'an de grace 1752, & de notre Regne 
le trente-fepriéme. Par le Roi en fon Con- 
feil. SAINSON, 


Regifre far le Regifire XII de la Chambre 
Royale des Libraires &5 Imprimeurs de Paris, 
N°.697. fol. 537, conformément aux anciens 
Reglemens , confirmés par celui du 23 Février 
1723. À Paris le 25 Janvier 1752. 


COIGNARD, Syndic, 


Fautes a corriger. 


Bus 39. ligne 22. Schenchzer „ Zifez 
Scheuchzer. 
Ibid. 1. 26. Clander , lif. Clauder. 
Ibid. L 28. Secunda , lif. Suecana. 
Page 45. 1.20.89 2x L’aimanthe , dif. Pa- 
miante. 
48. 1. 22.. Hatz. lif. Hartz. 
53. dans la note, filans,, Zif. fifons, 
90.1. 6. Sinedtis , if. Smedtis. 
132.1. 2y. Senalte, /if. Smalte. 
148.1. 3. Baldicmi ‚lif. Balduini. 
154. 1. 20. les, lif. le. 
164-1. 26. Linnacus, löf. Linnceus. 
213.4 2, afe.„löf. de fe. ' 
216. 4. 3. Zattwick, lif. Rattwick. 
217.1. 17. Zircher „Zif, Kircher. 
221. 1. 21. Solpenftein, /if. Stolpenfiein. 
252.1. 2. Befolinenfia , M. Berolinenfia. 
253. 4 5. Befolinenfia , if. Berolinenfa. 
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